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LETTRES

du'

Maréchal Duc de Belleisle,

A U

Maréchal de Contades^

Avec des Extraits de quelques unes de

celles de ce dernier, trouvées parmi

fes Papiers , après la

BATAILLE de MINDEN.

A Verfailles, h 8 Juillet 1758.

Depuis le Courier, que je vous ai dé.

pêcrré hier, Mocfieur, nous en avons

teçu un de Manheim , qui nous porte à

croire , que nous ne pouvons trop tôt pren*

dre toutes les mefures néceflaires pour la

confervation de Dufleldorff; le Roi ne Jean-

toit douter de la fidelité de l'Electeur Pala

tin , et de la droiture de fes intentions ';

mais il n'en ejl pas de même de tous fes Mi-

niftres , qui peuvent avoir des vues fort dif

ferentes ; c'efi pourquoi il convient , que

fans perdre de tems vous retiriez de Duf-

feldorffy fix des huit Bataillons Palatins,
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iiui y font; car je crois , qu'ils orit eté por

té: pour cette campagne .chacun à 7^0 hom

mes ; ce fera à vous à juger s'il convient ,

d'y mettre quelques bataillons François de

plus , ce que je ne crois pas, puifque vous y

en avez déjà quatre , et que , vu tout ce que

je vous ai mandé, il n'y a point de fiege en

forme à craindre ; il faut feulement que nous

foyo'ns les maîtres dans cette place , et qu'il

n'y ait point de convention fourrée à craindre.

C'eft à vous i Monfieur , à juger fi M. de

Bergeyck eft fuffifant pour y commander, ou

s'il 7 faut mettre un Officier General fur la

fermeté et intelligence duquel vous puiffiez

avoir plus de confiance, Je ne connais . point

du tout M. de Bergeyck par moi même ; mais

ceux à qui j'en ai parlé , . m'ont paru en avoir

peu d'opinion ; comme félon toute apparence

JDuffeldorff ne fera pas longtems dans aucune

efpece. de rifque , ce changement de chef ne

vous paroitra peut être pas fi neceffaire , fur

tout ' quand il y fera le maître abfolu , et que

vous aurez été de Dujfeldorff les trois quarts

des troupes Palatines ; c'ejl cet article qui

prejfe ; vous en avez toute la facilité par le

moyen du pont qui vous rend la rive droite

du Rbin ab/olument libre , pour mettre en mê

me tems dans cette place ce que vous jugerez

pouvoir y être neceffaire.

Par les nouvelles que -je reçois de Mr.

de Caftries de Liege du 5. j'apprens que

tout étoic abfolument deblayé & remonté

fur Givet II alloit marcher fur Tirlemont

avec les Dragons de la Ferrona.ye y pour

- .- chafler
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chafler 4 ou 500 Huffards ou Chafleurs Ha*-

novriens , qui fe font avancé dans le Bra-

bant pour exiger des contributions. J'ai

peine à croire que M. le Prince de Bruns

wick ait ôfé faire palier la Meufe à fou

infanterie ; il l'auroit fait fur le champ ,

pour profiter du peu de troupes qu'il y a

dans le pays, au lieu qu'en difFerant il peut

bien juger, que nous y en ferons paffer du

Royaume. Tout cela me confirme de plus

en plus , que ce n'eft point du coté dé

la Meufe que M. le Prince Ferdinand tour

ne fes vues , à moins qu'il n'attende l'épo.-

que de l'arrivée de l'Efcadre Angloife au

bas de l'Efcaur. , ou à Williamftat ; c'eft

par cette raifon , qu'il faut toujours faire

faire les fours à Juliers, & y poufler des

farines, quand vous le pourrez ; nous voi

là bientôt au 10. qui eft L'époque de la

marche de M. de Soubife fur Marpurg. Il

faut voir quel effet .elle operera fur les

mouvemens de M. le Prince Ferdinand.

Je voudrois bien , s'il étoit poffible ,

Monfieur, que vous eufïïcz un état exadl:

du nombre de bataillons & d'efcadrons ,

dont eft compofée l'armée de M. le Prin

ce Ferdinand. Selon nos états il n'y a

au total que 28 bataillons Hanovriens ; il

n'eft pas vraifemblable qu'il n'en foit pas

refté quelques uns au - delà du Wefer, dans

la Weftphalie, à leurs ponts, & pour leurs

communications ; il me femble que c'eft

porter l'infanterie Hanovrienne , bien haut

de la mettre à 18000 Hommes , car ils

ont eu de très mauvaifes recrues pour- leurs
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augmentations,. qui ont été faites par for.

ce , & nous avons appris, par Hambourg,

qu'il en avoit déferté plus de la moitié.

Les Troupes de Biunfwick , fuppofées

-complettes, feroient 6000 hommes; c'efl

beaucoup s'il y en a 5000.

Les Heflbis , fur le pied complet , montent

environ à iooco hommes; felon tous les

avis de M. de Soubife, il y. en a 3000 res

tés dans la Hefle ; il n'y en auroit donc-

que 7000 à l'Année.

La Lippe & Gotha ne peuvent pas faire

2000 hommes ; voilà donc, au total, 32000

hommes d'Infanterie ; car il n'y en a point

de Pruflîenne; combien , fur ce nombre,

ent-ilseu de Soldats tues ou blefics à l'Ac

tion du 23 Juin ? Combien en ont-ils dans

les Hopitaux ? ajoutez à tout cela les Dé-

tachemens, dont j'ai parlé, & vous jugerez

vous même, Monlieur, de ce qui refte vis-

à-vis de vous.

A l'égard de la Cavalerie, il y a 34 Es

cadrons Hanovriens, & .6 Heflbis, au to

tal, dont au moins 5 font reliés dans la

Hefle.

Brunfwick n'en a point'; cela ne fait donc

que 45 Efcadrons en tout ; à quoi il faut

ajouter ce qu'il y a de Cavalerie Prus-

fienne , dont je ne fçais pas le nombre ,';

vous me ferez plaifir de me l'envoyer.

Vôtre Armée, au contraire, groflîra, dès

que vous aurez repris la fupériorité , &que

vous pourrez communiquer à. Wefel; il ne

vous faudra presque plus rien à DufTeldorff,.

HOU plus qu'à. Juliers ,. &. tous les Déta
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chemens, envoyés à Liége, vous rejoin

dront.

A l'égard des 3 Bataillons, qui étoienc

à Ruremonde, je crois vous avoir mandé,

que j'avois reçu l'Ordre du Roi pour les

arrêter en deça de la Meufe, pour couvrir

Bruxelles & Anvers , jufqu'à ce que l'on

voye plus clair dans les Affaires, ainfl que

le Régiment de la Ferronnaye.

Je n'ai rien d'ailleurs à ajouter à tout

ce que je vous ai mandé dans ma Lettre

d'hier ; nous penfons toujours de même ,

foumettant le tout à vôtre prudence , com

me étant fur les lieux, & voyant les cho-

fes de plus près.

J'ai l'honneur , &c.

Le Mar. Duc de Beeleisle.

A Verfailles, le ij Juillet 1758.

J'ai reçu, Monfîeur, la Lettre, que vous

m'avez fait l'honneur de m'écrire du 8. ,

en réponfe à la mienne du 3. Je. l'ai

portée au Roi . qui étoit à Se. Hubert, avec

celle de Monfieur le Comte de Clermont ;

rien n'efl: plus louable que la conduite que

ce Prince a tenue à votre égard, & le fc-

jour qu'il a bien voulu faire à l'Armée pour

vous y inftaller, & vous faire part de tou

tes les dépêches qu'il a reçues, depuis le

paffage du Rhin.

Vous me dites que vous ne vous accou

tumez point à penfer qu'une place comme

Dufleldorff fe rende fans êcre aflîégéc ; nous

A 4 fom



fomrries encore bien plus furpris que M. le

Comte de Clermont l'ait fouffert , étant le

rnaitre abfolu comme il l'a été de l'empê

cher, en fe fervant de tous les moyens qu'il

avoit en mains, & ce qui y mettroit le com

ble, feroit comme j'en ai grand peur, que

nous y euffions lailïé notre Artillerie & nos

Munitions de toutes efpéces , les ennemis

n'ayant point de Troupes à la rive droite,

tandis que nous avons toujours eu une li'

bie communication avec cette Place ; les

conféquences de la perte ou de la confer-

vation de Duffeldorrt font fi efientielles &:

fi decifives, qu'elles n'ont pas pu echaper "

ni au Général , ni même aux particuliers ;

il a été aifë de prévoir tous les embarras

ou on alloit fe. trouver.

Il efi bien important d'avoir une tête de

' pont à Duytz que l'Ennemi ne puiffe pas em

porter ; je vous ai mandé qu'après avoir rem

pli les Formalités vis à vis du Magiftrat de

Cologne , il fallait' prendre de Force leur

groJJe Artillerie , en leur difant que c'eji pour

leur propre defence contre l'Ennemi commun

de l'Empire, que l'on leur rendra quand on

aura mis leur ville en fureté , &c. mais

il faut à bon compte prendre, tout ce qui

vous fera neceffairet & en faire donner des

reçus.

Je vous ai mandé auflî , Monfieur, de

ne point fouffrir que les Miniftres de Pfus-

fe & d'Angleterre , vinffent dans le Camp,

& de les faire arrêter s'ils y venoient fans

paffeport ou permiflion , que vous ne leur

donneriez finement pas.

Je



Je joins ici l'Extrait d'une Lettre que

vient d'ecrire à M. l'Abbé de Bernîs , celui

qui eft chargé des Affaires du Roi auprès

de l'Electeur de Cologne ; fi ce que ce'

Prince dit de la negligence exceffive qu'il

y a à notre Armée eft tel qu'il l'expofe, je

fuis bien afïiiré que vous y aurez remedié

fur le champ ; car voys aurez fenti toutes

les fuites furieftès qui peuvent refulter d'un

pareil defordre , par la facilité qu'a eu l'En

nemi de juger par lui même du fort cV dit

foible de tout notre intérieur ; il nous don-.

ne un bon exemple du contraire.

Je vois, Monfleur, que vous fentez tou

te la neceffité de refter à portée de Colo

gne ; il y en a une égale à être le maitre de

pâfler la riviere d'Erfft.

i. Vous confervez votre communica

tion avec Juliers.

2. Pour être en état d'y faire paflfer les

farines néceffaires pour tous les cas qui peu

vent arriver.

3. Pour vous afïurer des fourages & des

fubfiftances , à quoi la plaine de Cologne

qui eft entre l'Erffc & le Rhin , ne pourroit

apparemment pas fuffire tout le temps qui

feraneceffaire, pour attendre que la diver

sion que doit opérer l'Armée de M. de Sou-

bife , oblige M. le Prince Ferdinand à re

trograder pour repaffer le Rhin, & pouvoir

le fuivre.

4. Pour l'empêcher <Je pouvoir faire le

Siège de Juliers, & à tout évenement vous

preparer le moyen ée vous porter fur la
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Meufe, fi M;. le Prince Ferdinand prenok

le parti d'y marcher.

5. Enfin , pour être plus à portée de lui

donner Bataille dans les plaines du pays de

Juliers , & vous retirer derriere cette Capi

tale, fi contre toute vraifemblance le fort

des Armes ne vous étoit pas favorable ;

nous regardons donc comme l'objet le plus

neceflaire & le plus prefTé , qu'à, quelque

prix que ce foit , vous vous rendiez maître

de paffer l'Erfft, & que vous preniez, pour

cet effet, les mefures les plus promptes &

les plus nerveufes, pour, que l'Ennemi ne

puifle pas vous en empêcher, s'il remontoir

cette Riviere plus haut; j'ai vu par les Let

tres precedentes que nous tenions Bergen

qui eft le Paffage de l'Erffc, qui eft le grand

Chemin de Cologne à Liege , & que M. de

Chabot étoit au dela & à la rive gauche ,

avec la Légion Royale; il eft donc facile de

groffir ce Corps & de le foutenir en force,

pour pouvoir faire pafler l'Armée au dela,

tri confervant toujours votre communica

tion avec Cologne , vous en ferez toujours

plus près que l'Ennemi , qui a fa tête à Gre-

venbrock; Cologne a de bonnes murailles ,.

& fi M. le Prince Ferdinand ofoit pafler à

la rive droite de l'Erfft, vous en uferiez de

même , & l'y combattriez avec bien de l'a

vantage avant qu'il eut pu fe rendre maitre

de cette Ville.

Je vous expofe les intentions du Roi &

les motifs qui l'appuient ,. c'eft à vous ,

Monfieur, qui êtes fur les lieux, à prendre

le»



les moyens & en determiner l'Epoque : vous1

devez faire pour cela les plus grands ef

forts , le fuccès vous fera beaucoup d'hon

neur, & fa Majefté ne vous rendra pas ref-

pon fable de l'événement. Je vous envoie

des Notes dictées par le Confeil , qui font

plus pour fon inftru&ion que pour vous rien

prefcrire.

A l'egard des reflexions , vous fentez

bien, Monfieur, qu'elles font principale

ment fondées fur la fupofltion que les fub-

fiftances & les fourages ne vous manquent

à la longue, fi vous vous laiflez trop res-

ferrer entre l'ÈrrTt & le Rhin , & que vous

laifllez à M. le Prince Ferdinand la facili

té de vous enlever Juliers , ce qu'il fau:

empêcher à quelque prix que ce puifleêcre,

& c'eft ce qui exige que vous parliez l'Erfft ,

ou du moins que vous vous conferviez h

fureté de le pafler quand vous le voudrez ;

car étant à cheval fur l'ErrTt, & votre Ar

mée campée à la rive gauche , il vous effc

bien plus facile de conferver Cologne, &

votre communication avec cette Ville , que

vous ne pouvez conferver Juliers, l'Armée

étant campée comme elle l'eft a la rive

droite.

Voilà, Monfieur, quelles font les prin

cipales obfervations que j'ai à ,vous faire

pour aujourd'hui, foumettant toujours l'exe

cution à votre prudence , & à ce que vous

jugerez le plus convenable , pour rétablir

ThonneuT des Armes du Roi, & reprendre

une fupériorité que nous n'aurions jamais

du perdre, ayant à faire à un Ennemi infé-

A o" riear
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tieur en nombre , & dont la qualité de

Troupes ne peut apurement jamais être

comparée à celles du Roi.

Je me flatte, Monfieur, que vous êtes

bien perfuadé de .tous les fentimens avec

lefquels j'ai l'honneur d'être , &c.

Le Mar. Duc de Belleisle.

P. S. J'ai encore deux obfervations à vous

faire, Monfieur, la premiére fur les Trou

pes Palatines, & la feconde fur les mefu-

res ià prendre pour la confervation de Ju-

liers.

Quant, aux Troupes Palatines ', je crois

vous avoir déjà mandé , Monsieur , que le

Roi n'a aucun doute de la fidelité de l'E-

letttur dans fon Alliance , ni de la pureté

des intentions de ce Prince , mais fa Ma-

jejié a de fortes raifons de penfer bien dif

féremment de quelques uns de fes Minis

tres , 6f de fes Officiers Géneraux ; La

conduite que vient de tenir M. d'IJfelbacb

à Duffeldorff , en efb une preuve. Il ejl

donc necejfaire , que fans aucune cfpece

à'affefàatum , vous ayez une attention par

ticuliere fur la manière dont fe conduiront

les dites Troupes Palatines, &P que vous

régliez les differens ufages que vous en fe

rez relativement , fans que néanmoins ce

lui qui les commandera puiffe en avoir le

moindre foupçon , car pour ce qui ejl des

Colonels &f Officiers Subalternes des dites

Troupes , je les crois de très bonne Foi , G*

qu'Us feront parfaitement bien leur devoir.

dans
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dans toutes les occafions où vous les em

ploierez. Il m'a paru nêceffaire que vous

fuffiez injlruit pour diriger votre conduite ,

fcp que cependant le fecrei foit pour vous

tout feul.

Les mêmes motifs exigent auffi , Mon-

fieur , que vous preniez de meilleures me-

furet pour la confervation de Juliers , qu'on

n'a fait pour Duffeldorff ; je fçai que l'Of

ficier Palatin qui y commande , efi bon

François , mais cela ne fuffit pas , fi les mi-

mes Minifires de l'Eleàeur, dont nous nous

méfions , lui envoyaient des Ordres qui vous

foient contraires; il faut lui éviter l'embar

ras où il pourroit fe trouver ; nous y fom-

mes déjà les plus forts , puifqu'il n'y a

qu'un Bataillon Palatin , £f que nous y en

avons deux François-; il convient que vous

y envoyez un Officier Général, ou au moins

un Brigadier de votre cboix , auquel vous

donnerez, des Infiruâions frcrettes , pour que

quelque cas qui puiffe arriver , éf quelque

Ordre que pût recevoir le Commandant Pa

latin , il foit en état d'en empêcher l'effet ;

j'ai lieu de croire , fi c'eft le Sieur de la

Rocbe , comme on me l'a affurè , qu'il fera

fort aife d'être contredit, £f qu'on lui four-

niffe une excufe de n'avoir pas obe'i à des

Ordres contraires au Service du Roi , s'il

lui en étoit envoyé.

Le Mar. Duc de Belleisle.

A' 7 Ex-
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Extrait d'une Lettre écrite par le Chargé

des Affaires du Roi près l'Elefteur de-

Cologne.

JE ne dois pas vous laifler ignorer M. quer

M. le Chancelier m'a dit, que ce Prin

ce avoit été extremement furpris de voir

combien peu l'on fe tenoit fur fes gardes.

Les François, me dit-il, n'ont ni gardes,

ni poftes avancés , ni fentinelles; il n'y a

aucun ordre dans leur camp ; tout le mon

de y vit dans la plus grande fecurité; les

Etrangers s'y promenent à leur aife, on ne

leur fait pas la moindre queftion , on les

laifïe aller par tout , jufques dans vos batte

ries: les etpions n'y ont rien à craindre ;~

on dit même que tous les jours il vient des

officiers Hanovriens traveftis , qui enten

dent tout ce qui fe dit, qui voyent tout ce

qui fe paffe, & qui reconnoiflent toutes vos

pofitions ,- vos confeils de guerre fe tien

nent dans une tente, & à fi haute voix,

que tous ceux qui font dehors , pour peu

qu'ils en foient à portée , entendent tout

ce que l'on y traite. Nous aprennons ce

pendant que d'aujourd'hui (c'étoit le 6)

l'armée campe fur une même ligne ; cela

nous raflure un peu : mais vous voyez com

bien cette fecurité vous expofe , & nous

en même tems. 11 y a tous les jours près-

d'un tiers de votre armée qui fe promené

à Cologne , & qui s'en retourne fouvent

plein de vin au Camp. On dit qu'au lieu

éc
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de bienpayer vos Efpions, vous vous con»

tentez de leur faire boire un coup.

Je remarque que depuis un couple de

jours que l'on eft informé de toutes ces

particularités, la frayeur & l'inquiétude ont

beaucoup augmentés dans cette Cour.

A Fer/ailles, le 19. Juillet 1758.

JE vois , Monfleur , par la lettre que

! vous m'avez fait l'honneur de m'écrire

du 12 , par la pofte, que M. le Prince Ferdi

nand avoit fait un mouvement en avant ,

ayant porté fa gauche à Caftor , & fou

Quartier Général à Grevenbrock; que vous

comptiez toujours marcher le lendemain 13.

& occuper comme vous l'aviez projeté les

hauteurs de Bettburg le 14. Je ferai fort

aife,.je vous l'avoue , quand j'apprendrai

que vous êtes placé avautageufement fur

l'Erffc , & maître de la pafler , perfuadé

comme je le fuis que M. le Prince Ferdi

nand ne fe commettra point à une action

en plaine , vous profiterez de tous vos

avantages; il eft tems de reprendre la fu-

perioritéque l'Armée du Roi auroit tou

jours dû conferver , & que ce foit vous,

Monfleur , qui donniez l'ordre à l'enne

mi, & ne le receviez plus de lui. La per

te de Dufleldorff eft une raifon de plus;

il faut le forcer à defeendre au deflbus,

& vous mettre en état de pouvoir former

tous vos magazins à Neûft, pour être tout

au plus près de M. le Prince Ferdinand,

* * lors



lorfqu'il fera obligé de repafler le Rhin.

Il feroit fort à delirer que vous puffiez le

combattre auparavant. Je ne crois pas qu'il

s'y commette , du moins avant qu'il ait

reçu le renfort des Anglois, que l'on lui

a promis , qui devoit partir le 12. des

Ports de la Tamife, fi le Vent a été favo

rable , pour venir. debarquer à Embden.

C'êil ce qui a déterminé le Roi à renfor-

, cer aulïï votre Armée des 10000 Saxons

qui viennent d'arriver en Al'face-; je vais

diriger leur marche fur Treves , oh leur

tête arrivera dans la fin du mois, ou dans

les premiers jours d'Aout, & fi je pou-

vois trouver aflez de batteaux, je les fe-

rois embarquer fur la Mofelle , ils vous

joindroient plus promptement , & plus re-

pofés. Par le compte que me rend Mon-

fieur de Montconfeil , qui en a fait la

revue , il en fait le plus grand éloge. Le

Baron de Dyherrn , qui les commande

eft un Officier d"un vrai merite , & dont

vous ferez furement très content. Je vous

informerai plus particulierement dans quel

ques jours des époques de leur marche &

de leur arrivée à votre Armée.

Je vois , Monfieur , que la Pille de Co

logne perjiftoit dans fon refus pour fa gros-

Je Artillerie. Vous aurez reçu bientôt a-

près ma Lettre, où je vous ai fait part

des intentions du Roi pour prendre cette

Artillerie par force , en remplijfant néan

moins toutes lis formalités prefcrites par

les Loix de l'Empire , £? autorifées par

tes raifons de Guerre , obfervant qu'il s'agit

de
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de faire la Guerre à l'Ennemi commun du

Corps Germanique , declaré tel par la Diet-

te de RatUbanne ; que Cologne ejl une

Ville Imperiale , qui par conjequent Je trou-,

ve elle même en Guerre , contre le Roi de

Pruffe ^ fes adherents.

J'ai l'honneur d'être, &c.

Le Mar. Duc de Bellèisle.

, A Fer/ailles, le 20. Juillet 1758.

JE reçus hier, Monfieur, par votre Cou

rier , la Lettre que vous m'avez fait

l'honneur de m'écrire du 15. & presque

en même tems celle du 13.

, Pour fuivre l'ordre des dattes, j'ai vu

par celle du 13, que vous aviez pris le par

ti de faire prendre par force dans l' Arjenal

de la Ville de Cologne , l'Artillerie dont

vous avez be/oin pour la défence de la tête

de votre Pont ; £f que M. de Torcy s'e-

toit conduit avec beaucoup de Jagejfe ; je

fuis d'autant plus aife , Monfieur , que tous

ayez pris ce parti , que vous aurez vu par

une de mes Lettres , que c'éioit l'intention

du Roi , en obfervant toutes les formalités'

requijes en pareil cas , au moyen de quoi ,

toutes les plaintes qu'ils pourront porter

à la Diette de Ratisbonne n'y feront aucun

effet.

Je reviens à prefent à votre Lettre du

15. que j'ai portée fur le champ au Roi ,

qui l'a 1 iie 'avec toute la fatisfaclion , qu'il

attend depuis long tems. .,, de voir enfin

fon*
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fon Armée marcher pour combattre l'En*

aerni, & nel'évicer pas en retrogradant, com

me elle a fait depuis le commencement de

la Campagne; rien n'eft mieux que les dis-

pofîtions, que vous avez faites, pour rece

voir les Attaques de M. le Prince Ferdi

nand ; &, ce qui a encore plu davantage,

à Sa Majefté, a été vôtre volonté de .l'al

ler attaquer le lendemain 16. fi ce Prince

fut refté en deça de l'Erffc; il eft fâcheux

qu'il vous aît ôté une fi belle occafion ,

& qu'il aît repafTé l'Erfft, avec aflez de

diligence, pour que vous n'ayez pu joindre

fon Arriere - Garde ; il s'agit à prêtent de

conferver cette fupériorité fi défirée , que

vous avez reprife, & que vous continuiez

à donner l'ordre à M. le Prince Ferdinand;

jç fens toutes les difficultés que vous allez

trouver pour vos mouvemens, par la perte

de Dufleldorff; je vois pourtant, avec grand

plaifir, que le Sjeur de Peyre vous promet

de vous fournir le pain nécefiaire à FAr-

mée , au cas , comme il y' a grande ap

parence, que vous foyez obligé de la fai

re pafler à la rive droite, & de vous éloi

gner de Cologne.

J'en étois-la lorfque le Courier, que je

vous avois dépêché, m'a rapporté vôtre Ré-

ponfe , en datte du \6, par laquelle il pa-

roit que M. le Prince Ferdinand avoit fa

gauche à Neufs , l'Erfft devant lui.

Il eft desagréable que vous vous croyiez

forcé d'attendre , pour prendre un parti , que

les mouvemens du Prince Ferdinand foient

plus décidés ; je ne doute pas, fi vous paf-

., fiez



fiez l'Erffc, comme vous le pouvez, que

vous n'obligeaffiez M. le Prince Ferdi

nand à repaner le Rhin, fur les Ponts qu'il s

établis à Dufleldorff; mais je compte qu'il

lui faut une journée, pour porter toute fon

Armée à la rive droite, & qu'il lui en faut

encore deux, pour remonter, de Dufleldorff,

fur la tête de vôtre Pont de Cologne, qu'il

ne pourroic attaquer le sme jour, &, qu'à'

peu de chofe près , vous pourriez faire 1»

même diligence pour vous trouver à la rive.

droite, furtout fi vous parvenez à faire un

fécond Pont à Cologne , ce qui ne vous

fera pas difficile, en tirant ce qui vous man

quera de Cobientz.

Seroit-il impoffible , en dérobant une

marche à M. le Prince Ferdinand,. paf-

fant l'Erfft la nuit, avec la plus grande di.-

ligence , de vous porter aflez prompte-

ment,furfon Armée, pour qu'il ne fut plus

le maître de repafler le Rhin devant vous?

vous le combattriez avec tout l'avantage;

enfin , on ne peut que s'en rapporter à vôtre

prudence, à vôtre capacité, &-à toute la

volonté , que vous avez certainement, de

porter quelque échec confidérable , à l'Ar

mée ennemie. *

Je vois, par l'état, que vous m'envoyez de

l'Armée Hanovrienne, que je fuis d'accord

avec vous pour le nombre de Bataillons &

d'Elcadrons; vous ne les croyez certaine

ment pas plus complets que moi; je fçais

qu'ils ont bien des malades; ils ont perdu

fans doute à la journée du 23 ; joignez à

cela les Détachemens qu'ils ont : l'on voit

qu'il.
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qu'il y a un Corps , quelque médiocre qu'il

foit , 'à portée de Wefel ; ils en ont à leurs

Ponts, à Munftér; tout cela cadre avec

une feconde Lettre que le Prince Ferdinand

decrite au Roi d'Angleterre du 4 Juillet,

par laquelle il lui demande encore un fe-

cours de Troupes Angloifes ; il fait un dé

tail de l'Etat de fon Armée ou il conclut,

qu'il n'a au total que 35 à 36,000 hommes

en état de combattre.

Nous fçavons aufli que ce fecours Anglois

D'étoit point encore embarqué le n, &

qu'on ne comptoit pas qu'il put être prèt à

mettre à la voile avant le Lundi 17 ; ce fe

cours ne doit être d'abord que de 3500

hommes d'infanterie , & de ij efcadrons;

les partifans du Roi de Prufle qui font en

grand nombre à Londres, veulent qu'on le

porte jufqu'à 12000 hommes, mais cela

n'eft pas encore accordé, & tout le mois

d'Aout paflera bien, avant qu'il en puiffe

être queftion.

A tout événement je viens d'envoyer les

ordres pour que les 10,000 Saxons fe met

tent en marche pour Coblentz; je vous en

verrai inceffamment leur route, & l'epoque

de leur arrivée au dit Coblentz; jl fera quef

tion de voir dans ce temps là, c'eft-à-dire

vers le 10 d'Aout, s'il faudra qu'ils depen

dent pour vous joindre, ou s'il ne fera pas

plus néceffaire de les porter fur Caflel pour

renforcer M. de Soubife , dans le cas où'

M. le Prince Ferdinand auroit marché après

avoir repaffé le Rhin, avec toute fon Ar

mée contra lui , car en fuppofant qu'il laif-

fe
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fe une (impie Garnifon dans Dufleldorff,

& la rive droite du Rhin libre pour com

muniquer à Wefel, je prevois toujours,

que vos mouvements ne feront jamais aflez

prompts , pour pouvoir fuivre d'aufli près

qu'il le faudroit M. le Prince Ferdinand,

& faire diverflon en faveur de M. dcSou*-

bife.

C'eft à vous, Monfieur, à bien réfléchir

fur le parti que vous aurez à prendre, ou

.de vous porter d'abord fur la Lippe , &

donner une nouvelle forme à la Garnifon

de Wefel, ou de fuivre M. le Prince Fer

dinand par la route qu'il tiendra pour mar

cher dans la Hefle, ou fi vous ne penfez

pas qu'il faille reprendre plutôt que plus

tard DufleldorfF; voyez , je vous prie ,

avec M. de Vallière & M. Silet, ce qu'ils

eftiment qui peut être neceflaire pour faire

ce Siège, & d'où eft ce qu'il faudra tirer

toute l'Artillerie & les Munitions ; y en

auroit-il dans Cologne fufflfarhment? & fi

-une fois vous étiez le Maître de la rive

droite, ne pourroit on pas tirer de Wefel

tout ce qui manqueroit de Cologne ? ou fi

enfin il faut tirer tout cela ou d'Àlface, ou

de Metz.

j Je penfe encore qu'au moyen du ren

fort des 10,000 Saxons , vous pourriez fui»

vre & agir contre M. le Prince Ferdinand ,

& laifler feulement quelques Brigades d'in»

fanterie pour fuffire à la garde de la tram

chée & aux travaux, que l'on ne peut pas '

faire faire par des pionniers ; il eft certain

que plutôt nous pourrons redevenir Maî*

ii .v .:.'..: ;---.. : trej



très de DuîTeldorff, & mieux, ce fera ; fi

cela fe peut, fans compromettre M. de

Soubife, qui aura pourtant 36,000 hommes ;

mais il n'a pas affez de Cavalerie. M. le

«Duc de Broglie m'a affuré, qu'il y avoit un

Fofte excellent à prendre auprès de Caffel,

où 35,000 hommes n'en craindroient pas

50,000 ; ce fent des vérifications ou des

combinaifons à faire, qui méritent les plus

grandes réflexions : vous êtes plus capable

Sue perfonne d'en faire de bonnes & de ju-

:es; je ne doute pas que vous ne vous

teniez en grande relation avec M. de Sou

bife; il vous aura mandé qu'il e-ft maî

tre du Château de Marpurg , que les Hef-

fois n'ont ôfé défendre ; je fuis perfuadé

qu'il en fera de même de Caffel , d'où le

Landgrave fera encore obligé une fois de

s'enfuir.

J'ai mandé, à M. de Soubife-, que, dès

qu'il feroit arrivé à Caffel , il fît travail

ler, fans relâche , le plus grand nombre

de pionniers qu'il fera poffible, pour rac

commoder & mettre , dans le meilleur ci

tat , le grand Chemin , qui conduit de cette

Capitale à Cologne; il faut charger M. de

Torcy de faire la même chofe dans toute

îa partie du Chemin qui avoifine Cologne,

en allant vers Caffel jufqu'à la rencontre

iles autres ; & fi , comme je l'efpére , il y a

4e la fureté, il faudroit charger quelque

Aide-Marêchal des Logis , & autres per

sonnes intelligentes, pour conduire ce tra

vail; car cette communication pourra de

venir extrêmement utile, & peut-être mê

me néceffaire. je
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Je penfe tout haut avec vous, Monfieur;

c'eft le feul moyen d'arriver au bien que

nous voulons également vous & moi ; je

puis me tromper & je foumets toutes les

décifions à vos connoiffances locales , aux

circonftances qui changent d'un moment

à l'autre.' Le point , que le Roi avoit le plus

à cœur, étoit de voir reprendre lafupériori-

té à fon Armée; vous venez de remplir par

faitement cet objet; Sa Majefté s'en repo-

fe fur vous, pour ne la plus perdre, &bien

battre M. le Prince Ferdinand , dès - que

vous^ en aurez l'occafion.

J'ai fait grand plaifir à Madame la Dau-

phine, en lui lifant l'apoftille de vôtre main

fur M. le Comte de Luface, qu'elle aime

tendrement; vous ferez bien de ne négli

ger aucune occafion d'en parler; la con

duite, que ce Prince a ternie, pendant la der

nière Campagne , fait juger que vous en

ferez bien content, furtout fi les Saxons

vous joignent : car il ne manquera pas de

fe mettre à leur tête.

j'ai lu auflî au Roi ce que vous mandez

fur M. le Prince de Condé ; je ne man

querai pas de lui faire mention de vôtre at

tention , la première fois que j'aurai l'hon

neur de lui écrire. , .

J'ai celui d'être avec le plus fincére at

tachement , Monfieur , vôtre très humble

&c.

Le Mar* Duc ce Belleisle.

P. S. Je crois devoir encore vous ajou

ter, Moniteur « que dès que M. le Prince

Fer-
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Ferdinand aura été obligé de repafler le

Rhin, foit par les mouvemens que vous

ferez pour l'y obliger, foit par* l'imprefîlon

3ue doit* faire la marche de l'Armée de M.

e Soubife fur Cafte! , il ne faudra pas per

dre un moment à rétablir vos communica

tions avec la Meufe; vous n'aurez plus be-

foin alors de deux Bataillons François dans

Juliers, vous n'oublierez pas que la Garni-

fon de Gueldres manque de tout, & qu'il

faudra remettre une Garnifon dans Rure-

monde, nous pourrons y renvoyer M. de

Bouard avec les trois mêmes Bataillons ,

qui y étoient ci devant avec lui , afin de reta

blir le plus promptement la communica

tion de cette place avec Wefel ; vous pour

rez alors en retirer le Bataillon de la Mar

che , qui étoit deja deftiné pour votre Ar

mée; de mon côté je donnerai dès -à pre-

fent les Ordres néceftaires àGivet, & dans

nos autres places de la Meufe, pour faire

redefeendre, quand on le pourra, en toute

fureté, toutes les provifions & munitions

dé guerre & de bouche , dont vous pouvez

avoir befoin ; fur quoi- vous aurez agréable

-de me faire envoyer des états circonftan-

-ciés, & le plus à l'avance qu'il fera pofti-

ble, car, quand on a du temps devant foi ,

les chofes s'en font beaucoup mieux/ avec

tplus d'ordre , & avec plus d'œcdnomie. '

... j

."i :.-?-" Le Mar. î>e B.

; Je joins ici, Monfieur , une Lettredu

Roi pour M. le Comte -de. Nôailles. - c .

---'1 Une
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Une de Madame la Dauphine pour M.

le Comte de LuTace.

Une de Madame de Pompadour pour

vous , & une pour M. de Lutzelbourg.

J'en joins trois des miennes, que vous

voudrez bien ordonner qu'on remette à M.

de Guerchy, de Chevert, & de Montey-

nard, & une 4me. pour M. de Mortaigne,

que je vous prie de lui faire pafler à Bonn

s'il y eft encore , ou à l'addrefle qu'il me

mande vous avoir laiffée.

Dans le moment Madame la Princefle

de Condé m'envoye encore la Lettre ci

jointe pour M. Le Prince de Condé.

A Fer/ailles, le 26 Juillet 1758.

J'AY reçu, Monfïeur, prefqu'à la fois

les Lettres que vous m'avez fait l'hon

neur de m'écrire du 18. & celle que votre

Courier m'a apporté du 20.

Vous me faites part dans la ire. de l'arri

vée de M. le Chevalier de Caftella, frere

de celui qui commande à Wezel. Je fuis

furpris , je vous l'avoue, que M. le Prince

Ferdinand ait confenti qu'il vous envoyat

un Officier, qui ne peut que confirmer le

Commandant de Wezel à rejetter toute

'propofition: Car M. le Prince Ferdinand

fent bien votre fuperiorité , & qu'avec l'Ar

mée de M. de Soubife de plus, il ne peut

pas avoir la moindre lueur d'etperance de

prendre Wefel.

D'après tout ce que vous mé faites l'hon-

aeur de me confirmer du caractere de M.

B de
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de CafteHa,* nous devons être fort tranqui-

les fur Wefel ; & M. de Caftella ne man

quera pas de fe conformer aux ordres que

vous lui avez donnez. Il eft bon que vous

ayez pu lui faire paffer un peu d'argent.

M. d'Affry vient de m'écrire qu'il pourroit

trouver aufïi le rsoyen d'en faire pafler à

Wefel quand on voudroit.

L'on communique à prefent de Liege &

de Ruremonde avec Gueldres; il eut été à

defirer que l'on y eut laiffé 150. ou 200.

Chevaux , avec quelque Infanterie de Trou

pes legeres, ils auroiect defolé l'Ennemi

dans fes convois & communications. M,

de Caftries y a mis 60 Volontaires de Hai-

raut qui n'étoient point à Minden ; ils y ont

deja fait deux expeditions, & fait des pri-

fonniers.

J'apprends aufïi de Liege par M. Durand

d'Aubigny,. que, nonobftant tous fes foins ,

il n'avoit pu avoir que 400 Voitures, de mil

le qu'on lui-. avoit promifes. M. de Befen-

wald, qui a fuccedé à M. de Caftries, en

a demandé dans les pays bas; tout cela a

retardé, à mon grand regret , le départ des

6coo facs de farine, que vous aviez fait

demander pour être conduits àjuliers. Vous

avez fans doute pris en même tems tou

tes les mefures neceflàires pour la fure

té de ce Convoi. J'ai mandé à M. de Be-

fenwald & d'Aubigny de fe conformer à vos

ordres, foit pour l'epoque du depart,. foit

pour la route qu'il y aura à tenir. Le Re

giment de Dragons de la Ferronaye auroic

ju, en fervanc d'efcortea vous joindre.. Ja

fie
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ne fuis point en peine des premiers jours

de marche en quitant la Meufe; mars en

approchant dejuliers il peur, y avoir beau

coup de danger, la droite de l'armée des

ennemis n'en étant pas infiniment éloignée :

& comme vous connoiflez mieux que per-

fonne tout.e l'importance de ce Convoi,.

vous aurez furement pris vos precautions

pour le faire arriver à bon port.

J'ai envoyé à M. le C. de Clermont, pen

dant qu'il étoit encore à Wefel , une lettre

de M. de Richelieu, qui fait le detail de

ce qui s'étoit palTé entre lui & M. le P.

Ferdinand pour un cartel ; il auroit du na->

turellement vous laifler tous fes papiers; au

furplus ils ne vous feront d'aucune utilité ; il

faudroit en revenir au cartel de 1743; c'eft

ce qu'il faut propofer à M. le Prince Ferdi

nand; mais je doute, qu'il y confente»

parce qu'ils ont beaucoup. de prifonniers à

nous, & que nous en avons fort peu des

leurs; il n'y a toujours point de mal de le.

tenter, à l'occafion du rendez- vtaus, dont

vous venez de convenir pour Aix la Cha

pelle.

Je vois que M. de Peyre fait defeendre,

par vos ordres, une grande quantité de fa

rines de Coblence à. Cologne , que vous

comptez faire reverfer fur Juliers. Les 4

ponts que vous faites reparer fur l'ErïFt, fa

ciliteront ces envoys, & vous mettront en

état de vous porter plus diligemment fu?

M. le Prince Ferdinand, lorfque ce Prince

fera quelques mouvemens foit pour repafi.

fer le Khia à EHjfleldorflV foit pour tefcétv. .

B 2 dre
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dre cette riviere. Vous me faites un grand

plaifir de m'apprendre , qu'au casque vous

pufl'affiez le Rhin à Cologne, pour Cuivre

l'ennemi, qui l'auroic palte à'ÎDufleldorff,

le Sr. de Peyre vous promet, que le pain

ne vous manquera pas, par cette joute »

c'eft ce qui me paroiflbit bien difficile, &

cependant d'une grande importance par ra-

port à M. de Soubifc, qui, comme vous

lavez, eft prefentement à Caffel. Il va

s'occuper les premiers jours à s'approvifion-

ner pour être enfuite en état d'agir, foie

en fe portant fur la Lippe ou ailleurs, fui-

vant le parti qu'aura pris M. le Prince Fer

dinand, & les combinaifons que vous au

rez faites pour concerter vos mouvemens ;

tout depend d'être bien averti, & de calcu-.

1er en confequence. Nous n'avons encore

aucune nouvelle du depart des Anglois. Sû

rement il ne doit y avoir que 15 efeadrons.

Nos avis varient beaucoup fur le nombre de

l'infanterie ; les plus forts les portent à

5jco; mais tout cela ne peut pas joindre

avant le 15, ou le 20 d'Aout; & les Saxons

feront à Coblence & à Andernach, la tête

le 6, & l'arriere garde le 18.

A l'egard des troupes Palatines , il

me paroit que vous. en êtes content; il

eft fur que Moniieur de Baden , qui eft ,

je crois, celui qui les commande, penfe

bien differemment de M. d'Ifielbach ; je fuis

perfuadé, que vous en ferez content. C'eft

toujours bien fait d'avoir pris la precaution

de les placer au centre, & de les partager

dans vos deux lignes. Je fuis perfuadé

que
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que M. de la Roche , qui eft à Juliers , fe

conduira tout differemment, fi le cas y

echeoic; maisj'efpere bien qifil n'arrivera

pas. M. de St. Simon , que vous avez en

voyé , pour y commander , fera bien aulîi

capable, pour le moins , que M. de Ber-

geyek.

J'ai trouvé dans votre lettre vos repon-

fes aux nottes des M. du Confeil ; elles re

pondent parfaitement à toutes les deman

des. Je vous avois prevenu qu'il y en avoit

beaucoup, qui n'étoient pas faites par des

gens de guerre. La pofition que vous avez

prife, & les ordres que vous avez donné

pour approvifionner Juliers , repondent à

toutes celles qui etoient efientielles.

S'il eft vrai que M. le Prince Ferdinand

ait renvoyé fes gros bagages à Meurs, ce

feroit une marque qu'il voudroit defeendre

(es ponts plus bas, & fe porter plutôt fur

la Lippe. L'arrivée de M. de Soubife a

Caflel, doit bientôt le decider à prendre

un parti.

Je crois bien, tout comme vous, Mon-

fieur, que ce qui a été mandé, à M. l'Ab

bé de Bernis, du peu de précautions que

l'on prenoit pour entrer & fortir de notre

camp, eft un peu exageré ; mais il y en a

encore beaucoup trop, & je ne fuis pas en

peine que vous n'y aportiez bientôt le re

mede, ainfi qu'à bien d'autres defordres de

toutes efpeces. Je vais écrire une grande

lettre à M. Gayot, fur l'article des dépenjes;

elles font infoutenables ; & comme je pajfe ma

vie à demander de l'argent à M. le Cont. Gêné-

B3 rai,
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rai, qui ne peut pas m'en donner, il faut àv,

moins que nous tâchions , èf je vous prie in-

jlammmt, Monfieur , de m'y aider, de di

minuer, même de retrancher toutes celles qui

font fuperfluës , £? œçonomifer fur celles qui

font indifpenfables , par exemple, je vois

que l'on donne du fourage fec au quartier

général, officiers généraux, état major , &c.

C'eft ce que je n'ai encore jamais vu , quand

on eft en pleine Campagne , & que l'on fou-

rage. J'ai vu, quand je commandois l'ar

mée , qu'on me donnoit du fourage pour

jnes chevaux de monture, encore pas tou>-

jours, & que mes mulets & autres chevaux

de l'équipage alloient fourager. 11 y a en

core un article de l'hopital ambulant, qui

me paroit exorbitant.

Je vous prie , encore une fois , Monfieur ,

aidez moi , ainfi que M. Gayot , pour œcono-

inifer. fans quoi nous manquerons d'argent

pour les articles les plus effenliels.

J'apprends dans ce moment , par une let

tre de M. de Befenwald, qu'il avoic reçu

vos ordres en détail pour la fureté de votre

convoi de farine, & qu'il compcoit l'execu

ter, comme il vous en a rendu compte. Je

n'en dis pas davantage. Je fuppore que

vous profitez de cette occafion , pour faire

venir le Régiment de la Ferronaye à votre

armée.

J'ai l'honneur d'être &c.

Le.Mar, Duc.de Belleisle,

4»
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A Fer/ailles , le 20 Août 175S.

J'ai reçu ce matin , Monfîeur, par votre

courrier , la Lettre dont vous m'avez

honoré du 17, & je n'ai reçu que quelques

heures après celle du 16, qui etoit venue

par le courrier de Monfîeur le Comte de

Luface, parce que M. de Fontenay, Minis

tre du Roi de Pologne à qui il l'avoit con

fiée, ne me l'a apportée qu'après que j'avois

lu au Roi celle de vorre courrier , & que

fa Majefté a fait chercher par tout M. de

Fontenay pour avoir l'autre ; je vois que le

Rhin avoit continué de vous contrarier ,

mais que cependant les eauxcommençoient

à baifler , & qu'enfin toute votre Armée au-

roit achevé de paffer le 18.

Il y a lieu de croire, puifque M. le Prin

ce Ferdinand étoit encore à Boicholt , que

de fon coté il éprouve aufli des empêche-

mens; nous avons des Nouvelles de Hol- .

lande, qui difent que les Anglois n'avoient

achevé d'être débarqués à Embden que le

12, auquel cas j'efpere qu'il ne fera guères

en état de marcher plutôt que vous , & je

penfe de même qu'il fe portera plutôt fur

Munfter & le bas Wefer, que fur la Lippe.

' Le Roi a lu lui-même, comme il fait

toujours, votre Lettre du 16. (contenant)

l'explication très-claire que vous me don

nez de la marche que vous avez faite pour

vous porter de Gladebach par Budgen , &

S. M. l'a trouvée très -intelligible & trèsr

raifonnable.

Vous avez grande raHba de vouloir avoir

B 4. deux
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deux ponts à Wefel & un à DufleldorfF ,

dès que les eaux fe feront retirées, & vous

le permettront ; vous ne fçauriez trop tôt

faire faire l'état général de tous les Batteaux

que vous pourrez faire raflembler de toutes

parts, i. pour conferver tout ce qui vous

eft necelTaire pour vos trois ponts, & faire

enfuite remonter tout le relie à Coblence,

pour que j'en puifle faire ufage pour vous

faire defeendre des fourages ; j'en fais raA

fembler de toutes parts dans toutes les Pro

vinces qui avoiûnent le Rhin , la Meufe,

la Mofelle , la Saare , & la Sambre ; je

crains de manquer de Batteaux, & qu'il fau

dra leur faire faire plufieurs voyages , pour

porter dans les lieux dont nous convien

drons, toutes les quantités dont je prévois

que nous aurons befoin , quelque emplace

ment que nous puiffions prendre pour le

quartier d'hiver des Troupes , article dont

je fuis extrêmement occupé, & que je ne

traiterai avec vous qu'après avoir répondu

au mémoire que vous venez dem'addrefler,

fur le plan des opérations que vous jugez

que votre Armée & celle de M. de Soubife

peuvent faire pendant le relie de cette Cam

pagne.

Vous avez vu > Monjîeur, par ma précé

dente , quelles font les intentions du Roi par

raport à Dujfeldorff, je ne répeterai point en

détail ce que je vous en ai mandé ; l'intention

du Roi eft toujours la même i°. il ne doit y

'mvoir , dans Dujfeldorff, aucune troupe Pala

tine, qu'environ 100 ou 150 hommes, au

plus . pour la garde intérieure du Palais de

l'EUc.
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VEle&eur ; M. de Bergeyck partira demain

pour s'y rendre ; je lui ai donné les mêmes in-

JiruÏÏionr debouché, & fort en détail; mais ,

comme il lui faut un ordre tf injlruëtton par

écrit , c'eft au Général de l'armée du Roi à

la lui donner, en conféquence de ce que je vous

ai mandé des intentions de S. M; & je fuis

fort aife de voir que, de vous même, vous

m'ayez déjà prévenu , en défendant de ne point

laiffer entrer de Troupes Palatines dans DuJ-

feldorff.

Quant à M. d'IJfelbach , ce n'ejl pas enco

re affez de ne lui accorder aucun ^commande

ment , il faut, s'il vient à DuJJeldorff , lui

Jignifier , bien nettement, qu'il ne peut &p ne

doit refier que comme un Jimple particulier ,

fans Je mêler abfolument de quoique ce fait

qui puiffe avoir le moindre rapport à la partie

Militaire, ni à la Police intérieure; s'il efi

Membre de la Régence , à la bonne heure ;

mais il ne doit fe mêler que du Gouvernement

civil, de l'adminiftration de la juftice , des

finances , &c. ' M. l'Aboè de Bernis a écrit en

conformité à M. de Zuckmantel, qui le dé.

clarera aux Minifires de l'Eledteur Palatin.

La Lettre de M. le Prince d'Iflembourg

du 31. Juillet, écrite à M. le Prince Fer

dinand, nous confirme que le Corps qu'il

commande n'eft pas bien redoutable , &

qu'il n'y a ni magafins ni approvifionnemenc

à Lipftat, non plus qu'à Hamelen; vou»

aurez fans doute envoyé à M. de Soubife

une pareille copie de la Lettre de M. d'If

lembourg.

J'ai reçu l'état des couvertures qui fetrou-
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vent dans Wefel ; j'accendrai que M. Gàyot

d'une part , & M. de Cornillon de l'autre,

aient conftaté tous les états tant des cou

vertures que des gillecs, afin que je puifle

en conféquence prendre les mefures nécef-

faires pour faire faire les fuplémens.

A l'égard du Mémoire que vous a remis

M. de Vallière , concernant l'Artillerie &

Munitions de Guerre qui fe font trouvées

dans Dufleldorff, dont vous m'avez envo

yé copie, elle eft encore fi informe que

j'attendrai des états plus détaillés &- plus

circonftanciés, après qu'on aura retiré, de

l'eau, les batteaux, dans lefquels on croit

que l'Artillerie du Roi" avoit é.é chargée ,

pour pouvoir afleoir un jugement ; il s'en

trouvera peut-être encore ailleurs; il y a

des lettres de Cologne qui l'annoncent.

Je fuis bien aife que M. de Bouard ait

été vous trouver , pour régler, avec lui &

M. Filet, ce qu'il eft néceflaire de faire à

Ruremonde, pour mettre cette ville à l'a

bri d'un coup demain; il faudra également

mettre Gueldres en état, & fonger auffi à

achever tout ce qui manque à Wefel, à.

tout événement.

J'ai l'honneur d'être , &c.

i

Le Mar. Duc de Beixeisle,.

' À PartsJe 26 Septembre 1758.

JE ne vous ai point fait mention hier,

Monfieur le Marêchal, du Mémoire,

qui étoit joint à vôtre Lettre du 20., fur la

poli-
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pofition afl:uelle des Armées Hanovrlerme

& du bas Rhin, parceque après en avoir fait

k lefture au Confeil, & la matière ample

ment difcutée , M. le Maréchal d'Etrées,

qui connoit beaucoup mieux le pays & le

local, dont il y eft queftion, fut chargé de

rédiger le mémoire , qu'il m'apporta hier

au foir, & que je joins ici ; vous y verrea

qu'il eft prefque d'accord avec vous fur

plufieurs points principaux, & ce qu'il pen-

fe qu'il eft indifpenfable de faire, fi les cir-

eonftance9 ne vous mettent pas en état de

faire mieux.

Sçavoir, qu'il faut, à quelque prix que

eefoi.t, conibmrper toutes les fubfiftances

de la haute Lippe , des environs de Pader-

born , & du pays intermédiaire entre la

Lippe, Paderborn, & Warsbourg,- ce fera

autant de fubfiftances prifes fur l'Ennemi,

d'ici à la fin d'Octobre, & vous détruirez

tout ce que vous n'aurez pas pu confom-

Hier, pour faire un défert de toute la Weft-

phalie depuis Lipftat & Munfter jufqu'au

Rhin d'une part , & de l'autre, depuis la

haute Lippe & Paderborn jufqu'à Caflel,

afin -que les Ennemis fe trouvent dans l'im-

pofiîbilité de fe porter fur le Rhin & fur la

bafie Roer pour ce qui vous concerne; &

qu'à l'égard de M. de Soubife ils ne puiflent

pas occuper Caflel , encore moins fe por

ter fur Marbourg , ni fur les quartiers qu'il

occupera le long de la Lohn, ni fur ceux

que vous occuperez depuis le bas de la ri

ve gauche de la Roèr à la rive droite du

Khin jufqu'à Dufieldorff& à Cologne.

j'en étoiç- là . lorfque j'ai reçu votre dé--
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pèche du 22; j'y vois, par les copies des

deux lettres, que vous avez écrites, le

même jour, à M. le Prince de Soubife , que

vous projettiez, de vous-même, une par

tie de ce que propofe M. le Maréchal d'E-

trées , depuis que vous avez appris que M.

le Général Oberg étoit encore près de Pa-

derborn , & que M. le Prince Ferdinand

avoit encore pouffé quatre Bttaillons & fix

Efcadrons par Munfter, dirigeant leur mar

che fur Warendorff , que vous aviez déja

commencé à poufler,1 à Werle , le corps

des Saxons & celui aux ordres de M. de

Fizjames à Unna, & M. de Beauffremont à

Dortmunde.

Je vois auffi, qu'outre les 22 Bataillons

& 36 Efcadrons , allongés fur le chemin de

Soeft, & que fur les premières nouvelles

vous y porterez la tête de ces Troupes , &

qu'apprenant que M. de Soubife s'étoit reti

ré à Gottingen , & n'ayant plus d'inquiétu

de pour fa retraite , vous alliez à préfent

vous occuper du foin d'obliger M. le Prin

ce Ferdinand à abandonner fa pofition.

J'ai été ravi, je vous l'avoue , Monfieur

le Maréchal, de vous voir dans cette déter

mination . pour toutes les raifons que je

vous ai expliquées dans mes précédentes. -

Je vous répondrai plus catégoriquement,

& un peu plus en détail , dans quelques

jours, fur le dernier plan des quartiers

d'hyver, que vous m'avez envoyé.

Ea général nous penfons à peu près de

même , hors que j'ai toujours infiflé pour

occuper des quartiers entre la rive gauche,

«ie la baffe Roer, & la rive droite du Rhin

juf



( 37 )

jufqu'à Dufleldorff & Cologne ; j'ai vu,

par vôtre dernière 'lettre , que vous me

paroifliez vous arranger en conféquence; je

ferai bien aifè lorfque vous en aurez fait

faire le projet, par M. deMonteynard, que

vous me le communiquiez; je compte que

cette occupation mettra tout le refte de vos

quartiers en plus grande tranquillité , di

minuera vôtre coniommation de fourages à

la rive gauche, & vous en procurera, que

les troupes legères tireront en avant de la

Montagne ; je traiterai encore cet article

de~fourages avec M. Gayot, qui vous en

rendra compte ; cet article eft celui qui

m'inquiéte & m'occupe le plus ; je vous

prie d'y donner la plus férieufe attention,

en mettant toutes fortes de moyens en œu

vre.

Je vois encore que vous penfez tout

comme moi, & vous me décidez entiére

ment fur M. de laMorlière; Je vous avoue,

Monfieur le Maréchal , que je fuis en co

lère de voir que perfonne ne veuille con

courir férieufement au rétabliffement de

la difcipline , & aider le Miniflère- & le

Général , en dénonçant ceux qui font le

defordre ; car il eu certain que vous &

moi ne pouvons pas tout voir par nous-

mêmes ; il faut efpérer qu'en tenant bon

nous en viendrons à bout.

Il n'y a pas à héfiter à faire la punition

la plus fevére contre l'officier du régiment

de Rochefort qui a forcé la fentinelle , &

a frapé le fergent de garde; la fentinelle

auroit- très bien fait de lui caffer un bras

ou une jambe; il faut fuivre la rigueur des
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ordonnances ; il eft heureux que cela torr^

be fur un mauvais fujet.

Je commence à croire que nos 4 pièces

de 24 de Ùuffeldorff, ont été amenées

ainfi que nos mortiers.

Je vais remettre à M. l'Abbé de Bernis,,

la lettre chifFrée pour Milord HolderneiTe,

pour voir ce que l'on en pourra tirer.

M. le Général Former a écrit à tous les

Miniftres de l'Imperatrice de Ruflie dans

les cours de l'Europe, une Lettre femblable

à celle que vous a montré M. le Prince

d'Holgorouki.

J'ai l'honneur d'être avec le plus fincère

& le plus inviolable attachement , Mon

iteur le Marêchal , votre très humble &

très obéi'iTant ferviteur,

Le Mar. Due de Belleisle.

A Fer/ailles, le 5. Octobre 1758.

C'est moi -môme qui répons, Monfieur

le Maréchal , aux deux lettres donc

vous m'avez honoré du 20. & du 30. Sep

tembre. Je fuis abfolument fans fièvre;

l'humeur d'éréfipéte fe defféche, & j'ai un

œil déja abfolument libre ; ainfi j'efpère

qu'en continuant encore le régime auftère

que j'obferve , dans peu de jours je n'aurai

plus que des forces à reprendre.

Vous étiez enfin inftruit pofitivement de

l'arrivée du Général Oberg, vis-à-vis Caf-

fel, & vous aviez dirigé M. de Chevert,

& tout ce qui eft à fes ordres, fur War-

bourg , oU il devoit arriver le 4. Si M. d'O-

berg
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berg n'a pas quitté fa pofition , au plus tard

le premier d'Oclobre , il aura bien de la

peine à s'en retirer fain & fauf ; je com

mence à l'efpéier, car nous voilà au 5, &

M. de Soubife m'a mandé, du 29, qu'il ne

m'enverroit point de Courrier qu'il n'y eut

quelque choie de nouveau ; je pourroïs ac

tuellement avoir des lettres de lui du 2

au matin; les nouvelles vont devenir inté-

reflantes.

J'ai vu, avec la plus grande fatisfa&ion,

le fuccès de la commiffion , dont vous avez

chargé M. de St. Pern, & qu'il s'en eft ac

quitté avec toute l'intelligence, la prévo

yance, & le fecret pofiïbles; & a été par

faitement fecondé par M. le Comte de Bro-

glie , qui commandoit fon avant -garde,

avec M. M. du Châtelet & de Blot. Cette

avanture eft cent fois plus defagréable pour

M. le Prince Ferdinand, & notamment pour

M. le Prince de Holitein , que s'ils avoient

perdu ie double & le triple, fans perdre

leur Camp, ce qui eft toujours fort humi

liant.

Je comprens que tout le monde eft con

tent, & c'eft ce qui arrive toujours dans

les affaires bien conduites , ou chacun rem

plit bien fon devoir; fi , à la fuite de cet

événement, vous parvenez à couper la re

traite de M. d'Oberg, en total, ou en par

tie , vous aurez bien rempli les vues du

Roi , & vous vous trouveriez en état de par

venir à notre principal objet, qui eft de

confommer ou détruire toutes les fubfiftanr

ces de la rive gauche du Wefer , de l'Eve»

ehé de Padeiboru , du haut de la Lippe,

&
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& de l'Ems ; car c'efi: également détruire le

pays, que d'obliger l'ennemi à le manger;

il eft d'autant plus néceflaire de faire un

defert de toute la Weftphalie , que nous

fommes informés, de très bonne part, que .

le projet du Roi de Prufle , adopté par le

Roi d'Angleterre, eft de faire la guerre la

plus grande partie de l'hyver, comme le

moyen le plus afluré de nous faire le plus

grand mal; ils font actuellement travailler,

à Hambourg , & dans toutes les grandes

Villes, à des gillets, à des bottines, des

gands, des bonnets & des calottes, pour

leurs troupes; mais fi, avec toutes ces pre

cautions , il faut qu'ils portent du fourage

du bas du Wefer par charrois , pour venir

attaquer nos quartiers fur le bas de la Roer

& fur le Rhin, ils feront daDS l'impoffibi-

lité d'y parvenir, par les tranfports impra

ticables dans cette faifon , à une aufii gran

de diftance; il ne leur refteroit'donc que

le bas du Rhin , en fe fervant encore des

.canaux, & du territoire de la Hollande;

c'eft à quoi je ne doute pas que vous n'ap

portiez des obftacles, & ne preniez toutes

les précautions néceflaires.

Seroit-il impoffible de mettre Rées &

Emmerick en afiez bon état de défenfe,

pour pouvoir les garder aflez en force l'hy

ver, pour n'avoir rien à y craindre: je n'ai

trouvé perfonne ici qui cônnoifle ces deux

. petites villes; l'on m'a afluré qu'en faifant

faire une bonne redoute, avec du Canon,

immédiatement fur le bord de la limite du

territoire Hollandois , il feroit impoflîble

que l'ennemi pût tenter aucun paflage dans

ce>
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cette partie, qui eft la feule en même tems

par où il pourroit tirer des fourages & au

tres approvifionnemens.

J'ai vu dans votre dernier plan de quar

tiers d'byver, Duysbourg, Kayferfwerch ,

Duytz ; & fans doute que vous avez donné

ordre d'avance , pour les faire mettre en

bon état de défenfe; comptez -vous main

tenir un pont permanent à Cologne? Je

crois que fi cela fe peut, il n'en fera que

mieux. Je n'ai point vu, dans l'état de vos

quartiers, Neuwiedt & Lins, qui, fuivant

des plans , que j'en ai vu , ne peuvent êtte

pris qu'avec du gros canon , quand il y

aura des garnifons fuffifantes ; il y a encore

d'autres poftes à la rive droite, en remon

tant jufqu'à Coblence, l'occupation de tou

te cette partie doit vous procurer beaucoup

plus de fourage que l'on ne croit; il n'y a

jamais eu de troupes, &, en prenant tout

ce qui y eft, avec ordre, & donnant des

reçus , comme je l'ai expliqué , ce fera un

grand fecours , fans avoir befoin d'argent à

la main , l'Electeur de Trêves , que j'ai dé

ja prévenu fur la néceflîté ou nous étions de

tenir les deux rives du haut Rhin, s'y prê

tera de très-bonne grace; il exigera quel

ques formalités de plus, par raport à la

ville de Coblence , qui eft celle de fa ré

sidence; mais il finira par faire tout ce que

le Roi voudra.

Je vous enverrai , par le premier Courier,

les additions , que je vous proppfe , pour

quelques parties des quartiers des troupes,

comme, par exemple, demettre, dans lé

pays de Ljége , une 2.~ne. d'efeadrons ; je

fuis
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fuis afluré qu'il y a de quoi les y nourrir fix

mois, & au-delà,. je penfe aufiî qu'on peuc

mettre dix ou douze Battaillons dans Colo

gne, qui y feront très au large, & près de

leurs réparations, & c'eft un corps d'infan

terie porté depuis Cologne jufqu'à Wefel,

avec Dufleldorffau centre, où il peut fort

bien tenir aufiî huit ou dix Bataillons; vo

yez combien peu de temps il faudroit pour

porter 50 Bataillons au point ou fe feroit

dirigé l'ennemi; & comment pourroit -il y

arriver & s'y tenir enfemble ? Je vous fais

part de toutes mes idées, que je foumets

entierement à votre décifion , voyant les

chofes de beaucoup plus près.

Je fuis bien aife que Monfieur le Prince

Ferdinand ait accepté Emmerick, & qu'en

vous envoyant fon pafleport pour M. de la

Salle, il vous ait mandé que le Sieur Greif.

back s'y rendroit de même; j'efpère que

les 100 mille écus, que M. de la Salle por

tera, pour payer à compte de ce qui eft

du à la Chancellerie d'Hanovre , fatisfe-

ront , & que le furplus de ce qui refte du ,

n'empêchera point la confomrnation du

cartel, fi, contre mon attente, le Sr. dela

Salle s'appercevoit du contraire, faites le

moi fçavoir, je vous prie, fur le champ;

je ne laiflerois pas M. de Boullongne en

repos, qu'il ne m'eut fait remettre cettç

fomme , & vous pouvez autorifer M. dela

Salle à en prendre l'engagement bien for

mel , s'il voit que cela foit abfolument né-

ceflaire; car par préférence à tout, il faut

tâcher de confommer ce cartel, qui doit

bous procurer le retour de huit à dix mille

vieux Soldats. Vous



( 43 )

Vous me ferez plaifir de m'envoyer, le

p!utôc que vous le pourrez, la lifte & l'é

tat des Régimens, que vous croyez devoir

renvoyer en France, à caufe de leur foi-

blefle, pour que je puifle , le plutôt, & a-

vant l'nyver, faire avancer, dans notre

Flandre, des régimens que nous avons ici

en meilleur état, pour qu'ils puiffent, dès

la fin d'Avril , fe porter ou vous le jugerez

le plus convenable, & y être à temps, fans

être fatigués. Vous ne doutez pas de tou

te l'envie que j'ai de vous procurer M. vo-

tre Fils & M. vôtre Neveu, & j'en ai déja

été occupé; mais la nouvelle entreprife,

dont les Anglois nous menacent encore,

m'a forcé de retenir, fur nos côtes, tou

tes les troupes ; tous les ordres étoienc

déja expédiés; j'ai été obligé de dépêcher

des courriers en Normandie, Bretagne,.

Poitou, & Aunis, pour rapprocher toute la

côte; comment pourroisje, dans l'nyver,

faire revenir des régimens des parties les

filus Occidentales , pour aller rejoindre

"Armée? ces régimens arriveroient détruits

& ruinés, d'autant qu'ils ont eu, ce ont en

core , beaucoup de malades.

Je crois, Monfieur le Marêchal, que

vous rendez un grand fervice à l'Etat , en

excitant bien férjeufement M. M les Colo

nels à faire faire des recrues; je ne dis pas

qu'ils n'auront point de milices abfolument;

mais je disque ceux qui, par leur négli

gence , n'auront pas fait les recrues polît-

bles, payeront les miliciens, que le Roi

leur donnera pour les compléter, le dou

ble de ce qu'il leur en auroit couté, s'ils

ayoienc
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avoient iravaillé; & on proportionnera le

prix à la parefle ou négligence des Capi

taines; ce qui vous paroîcra, je crois, très-

juile.

A l'égard des Troupes légères , je vois ,

avec plaifir , que vous penfez tout comme

moi, qu'il faut abfolument qu'elles panent

l'hyver à la rive droite du Rhin , & occu

pent la tête de tous nos quartiers; je fçais

bien que comme ces troupes ont beaucoup

plus fatigué que les autres, elles'doivent

avoir befoin de fecours & d'un traitement

particulier; il eft jufte que le Roi entre

dans la dépenfe , que les pertes, qu'ils

font toute la campagne , exigent au dou

ble & au triple; mais il faudroit aufli que

les chefs de ces troupes euflent une atten

tion fuivie de fe recruter, & de fe remon

ter pendant les douze mois de l'année; qu'il

fut conftaté par une revue bien exacte, fai

te le dernier de chaque mois , combien cha

que compagnie a perdu, pourquoi , & com

ment; pareil état de ce que chaque Capi

taine auroit fait d'hommes de recrues , ou

acheté de chevaux, pendant le dit mois;

que Pinfpecleur fuivît tout ce detail, avec

grande attention, & que , fur le Compte

qu'il en rendroit, il y eut un traitement

graduel & proportionné , qui fut exacte

ment payé. Comme il faut partir d'où

nous fommes , commençons à conftater

l'état réel & effectif ; faites-vous rendre

compte, particuliérement, de tout ce qui

concerne cet article , & faites vous-même

un arrangement , tel que vous le jugerez

convenable * pour qu'on travaille, dès à

pré
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prètent, efficacément; vous aurez agréa

ble de m'envoyer votre plan, & je vous

promets d'y donner, de mon coté, une

attention toute particulière; je fçais com

bien les troupes legères font néceflaires

pendant la Campagne; elles le font enco

re plus, fi cela fe peut, pendant l'hyver,

furtouc cette année, que l'on veut que les

Troupes fe repofent; il eft donc également

jufte & nécefiaire de leur en fournir les

moyens, & que les officiers puifllnc être

raifonnablement contens de leur traitement

& de leur état, fans quoi la befogne ne

peut pas bien aller, ni le Roi être bien fer-

vi ; c'eft dans cet efprit qne je rejette bien

loin, la propofition que faifoit M. de Cha-

bo, de mettre la Légion Rdyale en fecon

de ou troifième ligne, & demande , en mê

me temps, un congé pour lui; je lui man

de que quand on fait le métier, au quel il

s'eft voué lui-même , il faut renoncer à

tout congé, & à toute autre afFaire, tant

que durera la Guerre; il fera fon chemin

beaucoup plus vîte, & cela fera jufte.

J'ai l'honneur d'être avec l'attachement

le plus fincere & le plus inviolable, Mon-

fieur le Marêchal, votre très-humble & très-

obcïflant ferviteur,

Le Mar. Duc de Belleisle.

A Paris , le 13 Oàobre 1758.

JE repons, Monfieur le Maréchal, à la

lettre , dont vous m'avez honoré du 9,

toujours bien fcnfible à l'inquietude ou

vous
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vous ètes encore fur ma fanté. Vous au

rez vu, par une de mes precedentes, qu'il

ne me redoit plus que beaucoup de fol-

blefle; il me faudroit du repos, & c'eft ce

qu'il m'eft impofiïble de prendre; la faifon

n'eft pas favorable pour les perfonnes de

mon age; je me menage d'ailleurs en toiK

ce qui peut dependre de moy.

Il paroit, par ce que vous me dites des

mouvemens de M. le Prince Ferdinand ,

qu'il ne fe prefle pas beaucoup.

A l'egard de M. de Soubife, il aura vrai-

femblablement pafl'é la Fulde , le 9.,

conjointement avec M. de Chevcrt; mais

je ne crois pas que les ennemis les y atten

dent. Refte à favoir le parti que vous ju

gerez le plus convenable à prendre , que

vous feul pouvez combiner avec vos mo

yens ; i°. Vous êtes initruit de tous les

motifs politiques. 20. De la fituation ac

tuelle des armées de tous nos alliés. 3°.

De la neceflité de confommer ou detruire,

le plus qu'il fera poMible, toutes les fubû-

ftances, & furtout les fourages, qu'il y a

entre le Wefer & le Rhin, d'une part, &

de l'autre, entre la Lippe, l'Evêché de

Paderborn , la Dymel , la Fulde , & la Ver-

Ta, pour faire un defert de la Weftpbalie &

de la Hejfe , & que l'ennemi ne puille point,

cet hyver, fe porter en force, ni fur le

Rhin , ni fur la Lohn , & que nos troupes

puiflent pafler Phyver tranquiles dans leurs

quartiers; car comme il eft bien decidé que

nous ne pouvons point faire d'établifle-

ment plus avant dans l'Allemagne, pour,

cette année, nâtre principal objet doit ê-

tre
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tre le plus prompt retabliffement de nos

troupes, pour pouvoir mieux faire la guer

re l'année prochaine , & entrer en cam

pagne de très -bonne heure. Ce ne fera

pas peu que de parvenir, avec bien des

foins, de la fuite, & de l'œconomie, à

trouver de quoi nourir tous nos, chevaux,

de toutes efpeces, jufqu'au mois de Juin.

M. de Cremilli me communiquera les

reponfes, que vous lui faites fur les equipa

ges des vivres, & les chevaux , que vous

jugerez convenable de conferver pendant

l'hyver, ainfi que pour ceux de l'artillerie,

vous vous reduifez aparemment au fimple

neceffaire, afin que les autres aillent s'eta

blir le plus à portée , qui fera aparem

ment la Flandre , pour ceux de vôtre ar-

rnée , & la baffe Alface , pour ceux de

l'armée de M. de Soubife. La diminu

tion, que nous allons faire, du nombre

d'officiers generaux , & de l'etat major , fe

ra encore une grande diminution de con-

fommation; car le Roy ne nourrira point

les equipages de tous ceux qui ne feront

point employés l'hyver; Vous me deman

dez , Monfieur le Marêchal , fi l'on feroit

delivrer la viande au foldat, au-delà du

1er. Novembre; il n'eft pas douteux qu'il

ne faille continuer la viande aux troupes,

jufqu'au jour qu'elles entreront dans leurs

quartiers pour l'hyver, après quoi elles vi

vront en la maniere ordinaire , au moyen

de leur folde. Il n'y a pas d'exemple que

le Roy ait jamais fait de traitement extra

ordinaire à fes troupes à fes dépens ; ce n'a

jamais été que proportionnement à ce que

l'on
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l'on a pu tirer des pays conquis, ou enne

mis, auxquels on impofe des contributions;

ce que nous en tirerons cette année , fera

fi mediocre, qu'à peine pourra t-il fuffire

pour procurer quelque cnofe à Meff. les

Officiers Generaux , & pour les troupes le

geres, qui font dans un cas tout particu

lier, & ont befoin d'un fecours extraordi

naire, d'autant plus necefiaire , qu'elles

ont infiniment plus fatigué, plus perdu , &

plus ufé que les autres, & qu'au lieu de fe

repofer , elles continueront de fatiguer

beaucoup , & de perdre encore. Il faudra

bien auffi donner, à titre de gratification,

aux regimens, qui fe trouveront dans des

quartiers plus expofés & plus fatigués à la

rive droite du ïthin. Je n'efpere pas que

tout ce que nous pourons tirer de l'ennemi

puiffe nous procurer beaucoup au delà de

tout ce qu'il nous faudra pour les articles

cy-defius ; je fens que cela eft très facheux,

mais, comme dit le proverbe, là où il n'y

a rien, le Roy perd fes droits; &, dans le

fond, les Regimens, qui feront dans des

villes entre le Rhin & la Meufe, & dans

de -grofles places , telles que Wefel , Co

logne, Dufleldorff feront tout uuffi bien

que dans nos villes frontieres. S'il avoit é-

té poïïible de raflembler une fomme fuffi-

fante, ce feroit le foldat, auquel j'aurois

donné la preference; tout ce que je pour

rai faire, fera de leur continuer le Ris, ce

qui , avec l'augmentation des 4 onces de

pain, ne laifle pas d'être un veritable fe

cours.

Je vais vous envoyer les deux lettres de

fer
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Service, que vous demandez pour Méfl". les

Ch. de St. Simon & de Lents. Je vais at

tendre l'état definitif du nombre & des

noms des Officiers Generaux , que vous

propofez à employer pendant l'hyver. J'ay

traité cette matiere fi amplement avec vous,

que je crois n'avoir rien de plus à y ajou

ter. Faites, je vous prie, bien attention

de propofer pour les aydes de l'etat major,

les fujets , que vous croyez abfolument les

meilleurs, car comme il n'y aura à ajouter,

-pour la Campagne , que le peu que je

vous ai mandé, fi, par complaifance, par

TecommendatioTi, ou autrement, vous en

conferviez à prefent de mediocres , pour

l'hyver, vous feriez embaraffé à l'ouver

ture de la Campagne prochaine, pour les

renvoyer, & en mettre d'autres à leur pla

ce; il y auroit même une forte d'injuftice ,

& de dureté, au lieu qu'à prefent vous ètes

abfolument libre.

Il faut efpérer que la fièvre, qu'a M. de

Valliere, n'aura point de fuite. Ayez agréa

ble de donner vos ordres pour faire re

monter, à Mayence, & de-là en'Alface,

- par le Rhin, toutes les pieces de Canon,

qui ont été repêchées dans le Rhin, près

de Duffeldorff, puifqu'elles font hors de fer-

vice.

J'ai traité à fond la matiere des vivres ,

avec le Sr. de Bourgade; car quoique vous

m'ayez mandé, qu'à commencer du i. No

vembre, vous tireriez votre pain de Duflel

dorff , comme j'en connois la difficulté^

tant par I'éloignement, que par la quantité

de mauvais chemins, & la nécefiité des ef-

C cor
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cortes , furtout l'ennemi tenant Lipftadt ,

j'ai demandé , à Bourgade , de tâcher d'y

fupléer , en pouffant des farines de Mayen-

ce & du Meyn fur Marbourg , & de - là à

.Caflel & Paderborn ; ce grand chemin eft

praticable en tout tems , & exigera bien

moins de précaution pour la fureté. Bourga

de m'y paroit embaraffé , à caufe du peu de

délai qu'il y a d'ici au i. Novembre, & de

l'éloignement des tranfports. Je crois que

l'on pourroit trouver des bleds, peut-être

même des farines , en quantité fuffifante ,

foit dans la Hefle, dans l'Evêché de Pader

born, même dans le Comté de la Marck,

& furtout clans la Principauté de Waldeck,

où l'on m'affure qu'il y a beaucoup de foin

& de paille. Je fais bien que toute cette

Principauté eft neutre , mais quoique le

Prince de Waldeck le paroiffe exterieure

ment, ïï eft l'un des plus mal intention

nés, & mérite fort peu d'être menagé; vous

ne devez donc pas balancer à faire prendre,

chez lui, tout ce qui y fera, en faifant tout

avec ordre, donnant des reçus, & faifant

obferver d'ailleurs la plus exacte difeipline;

tout ce que vous laiflerez de fubfiftance

dans fon pays, fera pour les Ennemis, qui

s'en aideront pour fe porter fur la Lohn,

& furies quartiers, que vous ferez occu

per fur la Rive gauche de ia Roër ; c'eft

donc une précaution d'en tout enlever »

devenue en quelque maniere indifpen-

fable.

Je crois vous avoir fait part de la pré

caution que l'on m'avoit faite, de faire oc

cuper Reés & Emmerick, en y établiffant

un
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un pont fur le Rhin ; mais je crois que cet

te idée ne peut être bonne, qu'autant que

ces polies peuvent être mis en état de fou-

tenir un fiege; fans quoi il y auroit plus de

danger de les occuper, que de les laiffer.

C'eft à vous feul, Monfieur le Maréchal,

à en decider.

J'ai l'honneur d'être, &c.

Le Mar. Doc de Belleisle.

A Fontainebleau , le 16 Octobre, 1758.

JE reponds, Monfieur le Marêchal , à la

Lettre, dont vous m'avez honoré du 11.

vous ignoriez encore ce qui s'étoit paffé le

10. au-delà de la Foulde. Il s'agit de voir

à prefent le parti que vous aurez jugé le

plus convenable à prendre, pour parvenir

le plus furement & le plus promptement à

notre but , qui doit être de manger , enle

ver, ou détruire tous les fourages & fubfl-

ftances des Pays que nous ne pouvons pas

occuper , afin que l'ennemi ne puifle point

avoir de moyens pour marcher allez en for

ce fur nos quartiers , quand nous ferons é-

tablis. 11 ell bien certain que nous ne pou

vons point faire de conquete, ni d'établis-

fement entre le Rhin & le Wefer; il en ell

je crois, de même de Caffel. Toute no

tre activité , notre force , & notre indu-

ftrie, doivent être employées pour aflurer

notre repos pendant l'hyver. Le haut de

la Lippe , la pays de Paderborn , font les

C 2 plus
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donc les manger radicalement ; & comme

M. de Soubife, par les raifons fusdites, ne

peuc , ni ne doit fuivre les ennemis dans

le pays d'Hannovre , il ne gardera aparem-

ment que Je neceffaire , pour la fureté de

Caflel, & de fa communication avec Mar-

bourg , & renverra aparemment M. de Che-

vert , en y joignant peut-être de fes Trou

pes , pour que ce que vous envoyerez fur

Pàderborn , y foit plus en force ; car, fui-

vant les détails, dans lefquels je fuis entré

avec Bourgade } pour votre pain, il fera

difficile de vous en fournir pour une partie

du mois de Novembre ; fi tout ce qui fera

du coté de Paderborn ne droit fes vivre*)

de Marbourg & de Caflel , ce qui diminue

d'autant votre confommation à Ham. Je

raifonne & je penfe tout haut avec vous,

Monfieur le Marêchal , vous êtes fur les

lieux, & voyez les objets de plus près,

Vous ferez furement tout pour le mieux.

je vois M. le Prince Ferdinand à Mun-

fteï ; l'on dit qu'il y fait venir les maga-

zins d'Ofnabruck ; il fera facheux qu'il

puifle tenir un aufîi gros quartier fi près

de vous ; -c'eft une raifon de plus de lui

oter tous les autres moyens, en devaftant

le pays , & furtout l'intermediaire entre

la Lippe & la TRoër , & tout ce qu'il y

a dans le Comté de la Marck & de Wal-

deck.

- Je vois qu'il ne faut pas fonger à Rées

-ni à Emracrick. A l'égard de la redoute

jiont je vpus ai parlé, à placer fur le bord

de
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de l'a limite de Hollande , c'eft à la Rive

gauche ; car cette partie me paroit la feule

par ou l'ennemi puifle jamais fonger à pas-

fer le Rhin, ce que je ne crois pas poffi-

ble , quand on fe conduira mieux qu'on n'a

fait cette année.

Il eft bien facheux qu'on ne puifle pas

mettre dans un certain état Keyferfwerth ,

& Duytzbourg ; il faut pourtant bien y

faire quelque chofe , dès qu'on doit les oc

cuper ; j'en ai traité dans la Lettre ci-join

te , que j'ai di&ée hier ; l'article de Duytz

me paroit encore plus indifpenfable que les

autres , par la raifon que je vous en ai de

duite fommairement', que M. de Torcy

vous expliquera bien plus au long. Vous

favez qu'il ne faut pas toujours s'en rapor-

ter aux Ingenieurs , qui ne font bons que

pour executer ce qu'un homme de guerre a

projeté. Duyts me paroit effentiel à plu-

fieurs égards , ayant une auflî grofle garni-

fon que celle qu'il y aura dans Cologne

pour le foutenir ; autre raifon pour y avoir

un pont pour communiquer, je fais 1 incon

venient des glaces , mais il eft momenta

né , & d'ici au printems prochain , il ne fe

paflera peut être pas la valeur de 2. ou 3.

femaines fans qu'il puifle fubfifter ; vous

1 ferez fur cela vos reflexions ; sril n'eft

queftion que de doubler ou tripler les tra

vailleurs, furtout pour Duyts, je n'hefite-

rois pas à le faire.

Je crois vous avoir dejà mandé quel'E-

léfteur de Treves recevra toutes les trou

pes que nous voudrons envoyer dans fon

C 3 pays
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pays , autant qu'il en poura contenir. Je

vous ai envoyé Copie d'un Etat , que m'a

adreffé M. le Chev. d'Aigremont ; vous

pouvez vous mettre en relation directe avec

Jui pour abreger; il fuffira feulement que

j'en fois informé , afin de me conduire re-

lativement.

Je fuis bien curieux d'apprendre le re-

fultat du travail de M. de la Salle. à Em-

merick; car j'ai , je vous l'avoue, le fuc-

cès du Cartel fort à cœur.

J'attendrai que vous puiflîez m'envoyer

l'Etat des Regiments , que vous comptez

renvoyer en France , tant Infanterie que

Cavalerie ; le plutôt que je pourrai le fa-

voir fera le mieux , afin de diriger , fur la

Flandre ou Metz, ceux que j'aurai à vous

faire pafler pour les remplacer. 11 eft jufte

que , de votre côté , vous prenniez pour

cela toutes les inftru&ions neceffaires.

A l'égard des Troupes legeres , je trouve

que l'on n'y a pas fait aflez -d'attention

jufqu'à prefent ; le fervice s'eft monté de

façon, que ce font elles qui font prefque

feules toute la guerre de Campagne. Les

ennemis, qui en ont multiplié les efpeces,

nous ayant, en quelque manière, forcé à

en ufer de même ; ce qui fait beaucoup

de tort à notre Cavalerie , dont les Offi

ciers n'apprennent point leur mêtier ; la

Cavalerie ne voyant pour ainfi dire l'enne

mi qu'un jour de Bataille. Ce n'eft pas ici

le lieu d'une Diflertation , que je pourroi>

faire avec vous , Monfieur le Marêchal ,

fur cette matiere ; j'en raifonnerai dans le

petit
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petit féjour que vous ferez ici cet hyver;

Je reviens aux Troupes legeres , je dis

que puifqu'elles font continuellement en

action toute la Campagne, il eft de tou

te néceffité qu'elles perdent beaucoup

d'hommes & de chevaux , & par confc-

quent d'armement , d'équipement , & de

harnois. Il eft d'autant plus nécefiaire de

reparer, recrutera remonter ces troupes,

tous les mois , que quand Ja Campagne

eft finie, bien loin de pouvoir leur procu

rer du repos , il faut encore les mettre à

la tête de tous les quartiers , pour qu'ils

faflent la guerre tout l'hyver, ce qui exige

par confequent un traitement particulier,

& c'eft à quoi je vais pourvoir, car jecomp-

te que vous mettrez toutes les dites Trou

pes. légeres , favoir , la Légion Royale ,

les Volontaires de Flandre, & les deux re-

Siroens de Huflards ,- à la rive droite du

hin, ou. vous les jugerez les plus utiles,

ainfi que ce qui rerte des Volontaires de

Halnaut. Je vous envoyerai, au ier. No

vembre, les Volontairesde Clermont-Prin-

ce, au nombre de 1200, & les Volontaires

Liegeois , commandés par le Sr. Hallé, au

nombre de 60c. Ces deux Troupes font

complettes & bien compofées en Officiers ;

tout le monde me dit beaucoup de bien

du dit Sr. Haiié. Ces deux Troupes for

meront i2co hommes de pied, & <5oo che

vaux.

A l'égard des Volontaires de Flandre, je

fuis tout determiné à faire retirer M. de la

Moxliere ; je vais voir la forme que je don-

C 4 .ne
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nerai à cette Troupe, & qui je propoforaï.

au Roi pour en avoir le commandement ;.&

peut-être même faudra -t -il la grofiir des

debris des Volontaires de Hainaut , à moins

que l'on n'en formât une Brigade particu

liere, qui feroit jointe à la Légion Royale»

&. dont le chef feroit fubordonné à M. de

Chabo , auquel je vais écrire, comme vous

]e fouhaitez , pour l'obliger à refter l'hyver

à la droite du Rhin , fauf, fi cela eft indif-

penfable,à lui donner congé pour un mois.

Vqus me ferez plaiûr, Monfieur le Maré

chal, de me faire part, fur tout cela, de

vos reflexions & obfervations.

Je fuis bien aile que vous penfiez tout

comme moi, que l'on a trop multiplié les

graces, & fur tout les grades, depuis quel

que tems; tout le monde veut être Colo

nel , & les uns & les autres être Brigadiers,

après quoi on ne fait plus qu'en faire, &

perfonne ne veut plus refter Capitaine. Je

fais qu'il efl difficile de détruire un pareil

abui tout d'un coup ; mais il faut pourtant

y revenir, & remettre, dans les têtes,

qu'un Colonel eft un homme qui a un Ré

giment, ou qui en a eu'; qu'il faut mériter

d'obtenir la preference, mais qu'en atten

dant il faut bien refter Capitaine ; & cela

étoit ainfi du tems du feu Roi ; car tout.

efl: par comparaifon. On demande à pre-

fcot des commiflïons de Lieutenant Colo

nel pour tous les Capitaines de Grena

diers , qui fe font trouvés à la moindre ac

tion; témoin la demande que fait aujour-.

d'hui M. de. St.. Pern , pour une aftai-.

rc
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ne ou il y a eu , au total , 6 homme*

tués , & 30 blettes. Si on fuivoit ce prin

cipe , au premier grand fiege tous les

Capitaines de Grenadiers deviendroienc

Lieutenants Colonels. Vous conviendrez

que cela ett inlbutenable. Je mande , à

M. de St. Pern , combien le Roi eft fatis-

fait de l'intelligence, de lafagefle, & de

l'activité de fes difpofitions , de la préci-

fion avec laquelle toute cette opération

a été exécutée ; ce qui lui fait beaucoup

d'honneur , ainfi qu'aux Officiers Géné

raux, qui y ont été employés fous fes or

dres, oc notamment M. le Comte de Bro-

glie, à qui il en avoit confié l'avant -gar

de. Je le charge aufli de dire,. aux Colo

nels & Officiers particuliers , combien le

Roi elt content de leur zèle , & de la

volonté des Troupes ; je lui ajoute, que

le Roi ne s'eft point encore determiné

aux graces à cette occafion. Je vois que

vous defireriez que l'on donnât à M. de

St. Pern , la grande croix de St. Louis ;

c'eft ce qui eft impoffible dans le moment

prefent, puifqu'il y en a actuellement une

quantité de furnumeraires, & qu'il eft in ;

difpenfable d'attendre que toutes ces places

foient remplies.

Je penfe bien tout -comme vous fur M.

le Chev. d'Auland , dont je connois tout

le mérite. Je repugne beaucoup , je vous

l'avoue , à la commiffion de Lieutenant

Colonel , pour un Major des Grenadiers

de France , ainfi que pour M. de Mon-

nerie , Major d'Orléans, que je fçais bien

C 5 être:
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être un excellent fujet; mais il me femble

que tout cela ne doit point ceder aux rai«

ions que je viens de vous dire. Des Den

iions, des gratifications, à la bonne heu

re ; mais foyons bien plus fobres pour les

grades. Je propoferai donc , au Roi , le

Chev. d'Auland; une penfion pour M. de

Surlaville , & quelques gratifications , &

Croix de St. Louis, pour les Officiers

des Grenadiers de France & de JS'avarrc ,

qui ont eu le plus de part à l'aclion.

j'ai l'honneur d'être, &c.

Le Mar. Duc de Belle isle.

A Ver/ailles le 18 Ottobre, 1758.

JE repons , Monlleur le Marechal , à la

Lettre,- dont vous m'avez honoré du

13. Vous etiez informé de la Victoire rem

portée, le 10, fur MeiT. le Prince d'Jflembourg

& General d'Oberg; vous y avez la meilleu

re part, & je vous en fais encore de tout

mon cœur mon bien fincere compliment.

Toute la conduite, qUe vous avez tenuu-,

pour l'envoi de ce fecours, vous fait un

honneur infini; s'il en avoit été ufé de mê

me l'année derniere, vous fçavez, aulîi

bien que perfonne, tous les malheurs que

l'on eut prevenu, & pour nous, & pour

nos alliés. Je vois , par ce que me mande

M. le Prince de Soubife, combien il eft

touché de vos attentions, auxquelles il re

pondra en tout ce qui pourra dependre de

lui: 11 a prevenu ce que vous lui avez de-

man
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mandé, ayant, dès le lendemain de l'ac

tion, donné fes ordres pour que MeflT. de

Chevert & de Fitzjames fe portaflent fur

VVarbourg, & pris toutes les mefures ne-

ceflaires pour que le pain leur fut fourni,

non feulement pour les huit jours que vous

exigez , mais encore pour une bonne partie

du tems que ce Corps , & ce que vous ju

gerez à propos d'y joindre , pourra fejour-

ner dans l'Eveché de Paderborn ; de mon

cotéj'avois prévu les difficultés, qu'il pour-

roit y avoir , à tirer votre pain de Duffel-

dorff, tant que vous feriez dans cet éloi-

gnement, & ai pris toutes les precautions

pofTibles pour qu'on forçât des envois de fa

rine de Mayence & de Hanau fur Marbourg

& Caflel. J'cfpere donc,' que tirant tous,

comme nous faifons, fur la même corde,

joint à l'intelligence du Sieur Peyre , qui

eft dans la correfpondance avec les muni-

tionaires de M. de Soubife, rien ne man

quera, à cet égard, dans les deux Armées.

Je vois aufli , avec la même fatisfa&ion

que vous, M. de Soubife , & moi, avons

feparement penfé de même pour ne pas fon-

ger à fuivre l'Ennemi dans le Pays d'Hano

vre, & au contraire fe porter fur la Dy-

mel : Je compte que M. de Soubife ne doit

laifler qu'un tiers , ou tout au plus moitié

de fon Armée, pour couvrir Caflel & fes

communications, &, avec le refte, s'ap

procher de vous, pour vous mettre en etat,

fi cela eft poffible , d'obliger M. le Prince

Ferdinand d'abandonner l'Ems, & exécu-

C 6 ter
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ter pour cela, de la parc de M. de Soubi-

fe, tout ce que vous lui propoferez.

C'eft prefentement-à vous, Monfieur le

Marechal , à décider fur les mouvemens que

vous aurez à entreprendre contre M. le.

Prince Ferdinand, en difpofant du Corps

de M. le Prince de Soubife, relativement.

aux avantages ou aux inconveniens_qui peu

vent réfulter de prolonger plus ou moins

votre Campagne : Nous fommes tous de

même avis fur la neceflité , preferable à.

tout, de conferver l'Armée du Roi; pout

cela il faut la mettre le plutôt poflible dans ..

fes quartiers d'hyver; mais il faut en même.

temps prendre toutes les mefures pratiqua-

bles pour qu'elle puifle y être tranquille;

nous ne fçaurions douter que les Ennemis,.

qui connoiflent notre fituation , ne mettent.

tout en œuvre pour nous y troubler. Le

Roi de Prude a follicité pour cela le Roi

d'Angleterre de la maniere la plus forte;

M. le Prince Ferdinand a des ordres en.

confequence ; le feul remede, que nous

puiffions y apporter, eft de lui ôter les mo

yens & la poflîbilité d'executer ce projet;-

& c'eft par cette raifon que vous m'avez

vu defirer fi fortement qu'on put. obliger

IA. le Prince Ferdinand à repafl'er le We-

fer, & l'empecher de pouvoir tenir Mun-

fter & Lipftadt pendant l'hyver,.ou tout au

moins le forcer à n'y vivre que par des ma-

gafins tirés du Bas Wefer, & manger, foit

par lui, foit par nous, tous les fourages

ie la rive gauche de l'Evëché de Pader-

born-
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born , du haut de l'Ems & de la Lippe,

tandis que M. de . Soubife confommeroir

tous ceux d& la Dymel , de la Fulde, &

de la Verra, & que , pendant ee temps , on-

enléveroit tout ce qu'il pourroit y; avoir dans

le Comté de la Marck 6f dans le Comté dt

Waldeck, poiir porter, ou fur le Rbin, 6?

dans les quartiers,. qye vous ferez occuper à

. la rive droite, ou fur la Lobn, afin de ren

dre tout l'efpa.ce de payi intermédiaire , qu'il

y aura entre le Wejer £f le Rbin , la Lippe

ef Cajfel , 6f celui de Caffel à Marbourg , ab~

folument defert , &? vuide de toutes fubfiftan.

ces. Si , pour remplir cet objet , vous pen-

fez qu'il faille prolonger trop long temps

la Campagne, & que le mal y qui en réful-

teroit , put être trop préjudiciable à nos

troupes mal vécues , dont partie font exce

dées de fatigues , avec nombre de conva-

lefcens; je penfe , dii-je, qu'en ce cas, il

ne faut pas nous procurer un mal certain

pour en éviter un, qui eft tout au moins

douteux. Le Roi vous laifle donc, Mon-

fieur le Marechal , abfolument le maitre

de prolonger ou d'abréger la durée de la

Campagne, fuivant vôtre prudence , & que

les circonftances momentanées vous déter

mineront , foit par les mouvemens & la po

sition des Ennemis , foit par la faifon plus

ou moins rigoureufe, par le froid & pat

les pluies , Joit enfin par avoir confommé,

detruit, ou enlevé la plus grande partie des

grains £f fourages du Pays que vous aban-

donnerez, & pris toutes les autres precautions

que votre prudence & votre prévoyance

C 7 vous.
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vous fuggereront; vous vous concerterez,

fur tout cela, avec M. deSoubife, à qui

j'ecris toutes les mêmes chofes; car, com

me je vois très- peu d'apparence que nous

puifïions faire la Paix, il faut, dès à pre-

fent, nous occuper très - férieufement des

moyens les plus prompts & les plus effica

ces de remettre nos troupes en bon état,

pour pouvoir entrer en Campagne de bon

ne heure l'année prochaine, & faire la guer

re avec vigueur: c'eft donc préfentement à

vous, Monfieur, à diriger vos vues , vos

marches , & vos operations , de concert

avec M. de Soubife , de la maniere que

vous jugerez la plus convenable. Vous en

fçavez tout autant que moi ; ainfi on ne

peut mieux faire que de s'en rapporter en

tierement à ce que vous jugerez pour le

mieux ; vous aurez agréable de. me faire

part de ce à quoi vous vous déterminerez,

le plus à l'avance que vous le pourrez , a-

fin que je puifle, de mon coté, donner les

ordres relatifs , & accelerer en ce qui peut

dependre de moi , tous les fecours qui vous

feront neceflaires. Je juge, à vue de pays,

& d'après ce que je vois dans vos dernie

res Lettres, que vous ne croyez pas devoir

pouffer plus loin que le 15 de Novembre ,

à caufe de la diftance des quartiers qu'une

partie de vos troupes auront à occuper,

qui exigent ij , 20, & 25 jours de marche;

Celles de M. de Soubife n'ont, à la verité,

pas tant de chemin à faire , du moins celles

qui doivent border la Lohn ; mais celles

qui feront le long du Meyn, ou dans l'E-

lefto-



(*3 )

Je&orat de Treves & de Mayence , auront

plus de chemin à faire, furtouts'ily en a qui

doivent remonter le Meyn au-deflus d'A-

fchaffenbourg; ce qui dépend des evene-

mens qui arriveront définitivement en Saxe,

& de l'emplacement que prendra l'Armée

de l'Empire , & de la fituation où fe trou

vera le Roi de Pruffe.

Je vous enverrai , par le premier Cou

rier, mes dernieres obfervations fur le plan

generai que M. de Monteynard m'a envoyé

de votre part , pour l'emplacement des trou

pes de votre Armée pendant l'hyver , afin

que vous puiflie/. y faire vos obfervations

définitives , & faire vos arrangemens , &

donner vos ordres en confequence.

Je vous ai parlé de la propofition , que

fait M. de Torcy, d'occuper, entre le

Rhin, la rive gauche de la Roer , & les

Montagnes du Pays de Bergues, en remon

tant vers Cologne, plufieurs petites Villes,

qui ne laifleroient pas de contenir dix ou

douze Bataillons , qui y feroient tres bien ,

& en etat de fe ralfembler en 24 heures.

Si, après la vérification plus exafte , que

vous pourriez le charger d'en faire lui-mê

me , avec quelques uns de vos aides Marê

chaux des logis , vous trouviez cet établif-

fement folide & poffible, mon avis fero.it

d'y placer toutes les troupes Saxonnes; el

les y feroient toutes comme enfemble, &

beaucoup plus commodément que n'y fe

roient des François.' i°. Parce qu'ils par

lent la même "langue. 20. Que tout ce

Canton de Bergues eft Luthérien , & que la

con



conformité de religion previendra une infi*

nité de difficultés.

3°. Que les troupes font bonnes, & que

le Baron d'Yhern qui les commande, eft un

très-bon Officier, fage & intelligent, qui

' agira dans le plus grand concerc , & avec

la fûbordination Allemande, fous les on

dres du Lieutenant ' General , à qui vous

confierez le Commandement de toute cette

partie.

4°. Qu'enfin, s'il y a des Pertes , delà

fatigue, ou des bazards à rifquer, il vaut

mieux qu'ils tombent fur des troupes étrangé

res que fur celles du Roi. J'ai été bien aife

de vous faire part de cette idée à l'avance,

que je n'aurois du traiter qu'en vous envo*

yanc le plan generai dont je vous ai parlé.

Je dois encore vous dire tout de fuite ,

qu'il y a-un projet , formé par Madame la

Gouvernante à la Haye, pour forcer la Ré

publique à faire la guerre contre nous, qui

eft de faire agir des Anglois & quelques

/ troupes Hanovriennes encore fur le- Bas

Rhin , & d'entrer fur le territoire de la Re

publique, pour nous obligera en- faire de

même. Je ne puis vous expliquer tout ce

la que trés imparfaitement ; mais pour que

vous deftiniez le plus d'infanterie qu'il fc

ra poffible dans la partie du Duché de Cle-

ves, & de l'entre deux du Bas Rhin & de

la Bafle Meufe; en voila aflez pour aujour

d'hui , fur cette matiere , que je reprendrai

d'ici^à peu de jours.

Je vois, Monfieur , par un article de xa-

tte Lettre, que vous dites que votre Cava-

lerie



Ieriea befoin d'une grande quantité de che

vaux de remonte, & vous m'y parlez enco

re de la foiblefle de vos Bataillons. Si ce

la eftainfl, c'eft une nouvelle preuve de

l'infidélité des revues; car par l'etat, que

M. le Chevalier de Fumel vient de m'en-

voyer , tres-detaillé , de la force de votre

Cavalerie au ier. Oftobre, il ne manque,,

au total, pour le complet, que 910 hom

mes, & 1668 Chevaux; ce qui feroit bien,

médiocre, fi l'etat eft jufte.

Je vois de même , par l'etat de M. de

Cornillon , que vous aviez 59900 hommes

effectifs dans l'infanterie, dont 43341 font

effectifs fous les armes; & ce non compris

les Saxons, ni les Bataitlons de Milices:

Vous voyez de quelle confequence il eft

de couper court, à quelque prix que ce

foit , à cette faufleté & cet abus criminel :

Vous y ayez , vous même , Moniïeur le

Marechal, le premier interet, pour que le

Roi & le Public ne vous croyent pas à la

tête d'une Armée de 70000 Combattans,.

quand vous n'en avez peut être pas 50 ou

55000 d'effectifs. Je ne fçaurois vous ex

primer à quel point je fuis fâché de voir

que le Roi ne puifle pas être obéi fur un

fait de cette efpéce; & que vous, qui com

mandez l'Armée , ne puiffiez pas içavoir,.

au vrai, ce que vous y avez ou n'y avez

pas. /

Puifque nous penfons de même vous &

moi , rien ne prefle pour le moment , pour-

les travaux de Ruremonde & de Gueldres.

Je compte que vous aurez donné vos or

dres:.
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dres pour travailler, fans delai, & avec tou

te la vigueur poffible, à Wefel , à Duflel-

dorp, & furtout à Duytz, pour les raifons

que je vous ai mandées , independamment

de Duysbourg & de Keyferswerth.

Comme le Roy fa'c aujourd'huy chanter

le Te Deum à Verfailles, fon intention eft

que vous le faflîez auffi chanter à votre Ar

mée , en faifant faire la rejouiffance par

toute votre Armée, en la maniere accoutu

mée.

J'ai l'honneur d'être avec le plus fineere

& le plus inviolable attachement, Mon-

fieur le Marechal , votre très humble

. & très obéiflant ferviteur,

' Le Mar. Duc de Belleisle.

AtVerfailles le- 23 Octobre., 1758.

Je repons , Monficur , à la lettre donc

vous m'avez honoré de Ham du 17, par

laquelle je vois que M. le Prince Ferdinand

etoit à Warendorff & Reda , paroifiant

faire des mouvcmens par fa gauche. Le

Roy a lu avec plaifir l'expedition de M. de

Poyanne, &la jolie aftion de M. de Groin;

je fuis bien aife aufiî que vous foyez con

tent du Sieur Dorigny, que jeconnois per-

fonnellement.

Vous avez très bien fait de faire faire une

correâion des babitans de Wefel, en les pu

ni(fant par la bcurfe, & les premiers Magi-

Jlrats par la Prifon.

Je
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Je vois que votre communication eft ré

tablie avec Wefel par Dorften , Reckling-

haufen & Luynen.

Je fuis bien fâché, i. Du mal entendu

qu'il y a eu pour la marche de Mcff. de

Chevert & de Fitzjames. 2. Qu'ils ne foient

pas partis dès le 12. de Caflel, au lieu du

14: Car deux jours de plus ou de moins

font quelque fois décififs. Je ne ferai con

tent que quand je fçaurai que tout vous a

joint, & que vous êtes en état d'exécuter

ce que vous avez projette.

Le Roy a été fort édifié de la bonne vo

lonté de M. le Prince dé Condé.

Je vois, MoDfieur le Marechal, que vous

avez fait dire au munitionnaire de la viande ,

de s'arranger pour en fournir aux troupe*

jufqu'au commencement du mois de Dé

cembre. Vous pouvez l'avertir auffi , que

fur les repréfen tarions que j'ai faites à Cl

Majefté , elle a bien voulu que l'on don

nera pendant l'hyver un quarteron de vi&n

de à toutes Tes troupes , avec une once dt

Tiz, ce qui joint à l'augmentation de la ra

tion de pain » doit abondamment nourrir h

Soldat & le Cavalier. Vous voudrez biet-

faire obferver aux Troupes que c'eft uni

grace fans exemple, puisqu'il faut due cet

te dépenfe foit prife dans les coffres du

Roy , & que les traitemens qui fe font aux

troupes, en pays étranger, ont toujours é-

té pris fur le produit des contributions ;

mais j'ai cru qu'il valoit mieux que cet ar

gent extraordinaire fut employé pour mieux

nour



nourrir les Soldats , que pour les foigner

dans les Hopitaux.

C'eft bien fait de faire tranfporter à Ma-

yence toute l'Arrillerie pêchée à Duffel-

dorp qui n'eft pas en état de fervir.

Je vois avec peine que la réfiflance de la

Régence de Dujjeldorp continue , £? augmen- .

te même. Je fens bien qu'il ne convient point

de faire d'exécution militaire dans Us Payt

&fur les fujets d'un Prince ami £f allié du

Roy ; mais il faut pourtant que l'Armée ne.

manque point ; £? en faifant lien des compli-

mens, il n'y a qu'à allerfon train , & pren-

dre tout ce qui nomfera néceffaire.

Je vois, Monfieur, que lorfque vous a-

vez annoncé à l'Armée que le fervice du

Roy pourroic exiger qu'elle reftâc en Cam

pagne tout le mois de Novembre , -cette

propofition y a été reçue avec le refpefib

convenable ; mais que vous n'avez pas per-

fuadé les Capitaines d'Infanterie & de Ca

valerie fur la crainte de perdre des hommes

& des chevaux. Je vous ai mandé depuis

far ma Lettre du 18, que tout étoit fournis

votre prudence, & que le Roy vous lais-

foit abfolument le maitre de prolonger ou

d'abréger la durée dé votre Campagne ,

fuivant que vous le jugeriez le plus conve

nable. .2

Je joins ici les deux Lettres de fervice

pour Meff. les Chevaliers de St. Simon &

de Lents.

J'ai l'honneur d'être, &c.

Le Mar. Duc de Belleisle.

M



A Verfailles le 24. Octobre 1758.

3e vous envoye, enfin, ci -joint, Mon

sieur le Marechal , le dernier plan pour

Ja difpofuion des troupes de votre Armée,

pendanc l'hyver, avec les obfervations que

j'y ai faites , d'après les différens éclair-

ciiïemens que j'ai pu avoir : Vous y ver

rez que j'inclinerois pour augmenter , s'il

eft paflible, votre Infanterie pour la gar

de de votre gauche , fur le Bas Rhin au-

deflus de Wefel , comme la partie la plus

dangereufe , &, par ce moyen, diminuer,

autant que vous le pourrez , votre cava

lerie .- Car plus j'approfondis tout ce qui

concerne les fourages, & plus mon inquié

tude augmente de ne pouvoir pas parve

nir à en trouver une quantité fuffifante

pour nourrir les chevaux de votre Armée,

dans les quartiers indifpenfables à occuper

le long du Rhin à la rive gauche, & en

tre le Rhin & la Meufe : Car , pour ce

qui concerne la rive droite du Rhin , je

fuis perfuadé , qu'excepté Wefel , où il

vous faut former neceflairernent un gros

magazin, tout le refte aura dequoi vivre,

fur tout fi , comme je Fefpere , vous ap

prouvez ma propofition de placer toutes

les troupes Saxonnes derriere la Roer ,

dans le Duché de Bergues , avec nos trou

pes legeres ; ils confommeront très-peu de

fourages, & en feront venir beaucoup dans

ies magazins de Dufleldorp.

Le Duché de Bergues, n'a point du tout

été
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été fouragê ; il n'y a point eu de troupes de

toute la Campagne. Il doit être plein , âf

quand on fera fur les lieux , fer que l'on

verra , par foi -même, tout ce qu'il y a dans

les maifons & granges des villes é? villa-

'.ges, on ne pourra plus nous en impofer. Il

y a quantité de voitures dans le Pays , pour

voiturer le tout à Duffeldorp. On fera tout

contre le Comté de la Marck , d'où l'on pour

ra encore tirer tout ce qui y fera refié,

par force , 6f par la voie des exécutions mi

litaires ; ainfi j'efpere beaucoup de cette res

source; les croupes Saxonnes y feront très-

bien , par toutes les raifons que j'explique

dans mon mémoire ci -joint , & je crois

que vous ferez très -content du Baron d'Y-

hern.

Je prévois bien que la Cour Palatine trou

vera peut-être fort mauvais que l'on place

les Saxons dans le Duché de Bergues : Car il

'y a un fond de jaloujie entre les deux cours.

En generai , le Miniftére Palatin efi

très - mal intentionné ; & fi on déféroit à

leurs repréfentations , nous ne mettrions per

sonne , ni dans le Duché de Bergues , ni

dans le Duché de Juliers. M. Gayot

vous a , fans doute , communiqué la reponfe

négative de cette régence , fcf de M. le Com

te de Scbaesberg ; mais étant forcé de rece-

. voir des troupes, il préfereroit , fans doute,

que ce fût les troupes Palatines , que l'on

mit dans le Duché de Bergues &f dans Dus-

feldorp, ou tout au moins des troupes Fran-

§oifes : C'ejl un débat dans lequel vous ne

devez point du tout entrer; & Ji} lorsqu'il

en
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en fera queftitm , l'on vous fait , fur cela ,

des repréfentations , ou des plaintes , vous

n'aurez qu'à renvoyer ces Meffieurs à porter

leurs remonfirances à la Cour, & aller tou

jours votre train: Il faut feulement que

vous donniez les ordres les plus fevères ,

pour que l'on obferve la plus exafte difci-

pline , & qu'il ne foit abfolument pas exigé

un obole , par qui que ce foit, & fous quel

que pretexte que ce puilîe être. Vous pen-

ferez furement comme moi , Monjîeur le Ma

réchal , que fi nous mettions les Troupes Pa

latines , où je defiine les Saxons, i. Nous ne

pourrions pas compter fur la même exactitude

£f activité pour la reconnoiffance des foura-

ges , Êf pour la fourniture des voitures, 6f

la formation du magafin de Dujfeldorp : Les

troupes Palatines &ceux qui les commandent ,

auroient toutes fortes de prétextes pour ne point

obéir & cacher la vérité. 2. Je ne leur crois

point d'officier principal , fur lequel on puiffe

compter comme fur le Baron d'Toern. 3. Je

crois les Saxons plus nerveux, s'il faut faire

quelque coup de main. 4. Us font d'un tiers

plus nombreux. Vous aurez à répondre , aux

premieres repréfentations , que l'on a placé,

avec attention , les 8 Bataillons Palatins dans

le Duché de Juliers , qui efi également leur

Pays , &p où ils feront beaucoup plus en re

pos , âf il faut leur faire valoir cette marque

d'attention; âf enfin l'on peut ajouter, que

les Saxons doivent être regardés comme le

regiment d'Alfaà, puisqu'ils font entierement

à lafolde du Roy, lui ont preté ferment , âf

n'ont, pour le moment préfent, d'autre mai-

tre
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ïre que le Roy: Vous ferez valoir auiïî, à

M. le Comte de LuTace en particulier, l'at

tention que j'ai eu de placer les troupes

dans d'auffi bons quartiers & auffi près,

.n'ayant point de route à faire, & à portée

de toutes leurs réparations à Cologne &à

Duffeldorp , & de l'Allemcfgne pour faire

des recrues. Je crois que vous ne pouvez

mieux faire que de charger M. de Torcy

de placer, conjointement avec M. le Baron

d'Yhern , les troupes Saxonnes dans les

quartiers qu'il a propofés; & peut-être fe-

roit-il encore mieux que vous mandiez, à

Torcy, d'aller lui-même., dès à prefent,

faire une tournée générale de tous les quar

tiers, en lui mandant la quantité de Batail

lons, que vous voulez y placer, & de trou

pes legères; donnez-lui, po\ir l'aider, quel

qu'un de vos meilleurs aides-Marechaux des

logis Je vous repons qu'il s'acquittera

très-bien de cette Commiflîon ; c'eft Ton

principal talent ; j'en ai fait ufage , avec

grand fuccès, pendant les deux années 1734

« 1735 ; & comme il eft à Cologne, il

pourra avoir l'œil à tout ce qui fe parfera

dans cette partie, pendant l'hyver, & fera

fort exact à vous rendre journellement

compte de tout, entretiendra une exacte

correfpondance avec le Baron d'Yhern ,

qui fera à fes ordres , ce qui n'empêche pas»,

fi vous le jugez à propos, de mettre un

lieutenant generai plus ancien àDufleldorp,

qui commanderoit le tout: Car M. de Ber-

geyck ri'eftpas allez fort pour être en Chef";

d'ailleurs le Baron d'Yhern , qui "eft lieute'-

nant
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nant generai, ne pourroit pas être à fes or-

. dres : Torcy fera fubordonné , fans aucune

peine , à l'ancien que vous mettrez au-deflus

de lui ; mais il s'acquittera mieux que qui

que ce foit de tous les détails , & pourvoi

ra , avec plus d'intelligence & d'ordre, &

approviQonner vos places & vos magafins,

& à mettre en fureté les Poftes qui en ont

befoin; & vous ferez toujours le maitre, fi

les Ennemis venoient, & qu'il fallut faire

la Guerre, d'y envoyer celui des anciens

generaux, en qui vous auriez le plus de con

fiance; cela feroit néceflaire dans ce cas-la.

Je penfe toujours tout haut avec vous, Mon-

fieur le Marechal; je vous dis naturellement

ce que je ferois: Vous comptez bien, fans

doute , placer M. de St. Germain dans quel

qu'un des endroits à portée ou il pourroit y

avoir à faire.

Malgré les inconvéniens des glaces , qui

n'arrivent pas toujours, je crois qu'il eft

bon d'avoir un pont exiftant à Cologne, &

un à Duiïeldorp.

Il vous faut encore quelqu'un d'actif &

d'intelligent, -à Neuwiedt, pour tous les

quartiers que vous tiendrez à la rive droite

en remontant jusques vers Coblentz: Car

je penfe que l'on peut, & que l'on doit ti

rer encore bien des fourages de toute cette

partie, en faifant des requifitions à tous les

Princes & Seigneurs, dont les petits Etats

font voifins , jufqu'à l'Eledlorat de Treves.

Je regarde l'article de vos fubfiftances com

me le plus eflentiel de tous, après la fure

té de vos quartiers ; car je vois que par la

D difet-
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difette de batteaux , les trois millions de

rations de foin, que je vous fais paiTer de

la Lorraine , de l'Alface, & des Evechés.,

par la Mofelle & le Rhin, ne vous parvien

dront pas , quelque activité que Ton y met

te, en entier , peut-être d'ici au mois de

Mars ou d'Avril : C'eft pourquoi il faut

-mettre tout en œuvre pour fe procurer les

fuplemens de tous les endroits que je vous

indique , pour pouvoir attendre l'arrivée de

ceux de-France , & je fuis perfuadé , qu'en

-y mettant toute l'attention neceffaire.,

-vous en viendrez furement à bout.

Je me fuis occupé en même temps de dimi

nuer la consommation de votre Cavalerie ; &

pour cet effet , vous verrez , par l'état ci-

pint , que je vous place tout d'un coup 24

eu 26 e/cadrons dans le Pays de Liége. L'on

m'affurej avec .certitude , qu'il y a de quoi les

bien mettre à couvert , & tes nourrir pendant

fix mois ; ce fera encore mon affaire de me

' débattre avec la Régence £p les Etats du Pays

four les paiemens , £? de toutes les autres

plaintes & remontrances , qui pourront être

formées à ce fujet , de même que pour la

-Carnijon de 3 ou 4 Bataillons , que vous

mettrez dans la Fille : Ceft encore- là oîi

il vous faut un General , qui ait toutes les

qualités requifes, avec quelques Marêchaux

de Camp aflbrtiiTans. Je vous ai déja dit

nettement que M. de Lauragais ne fera

point employé l'hyver ; vous choifirez

donc , dans les 7 ou 8 que vous avez pro-

pofés , celui que vous jugerez le plus con

venable., je crois que Dandeloc y ferort

fort
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fort propre ; & comme je crois que les Ca.

rabiniers ne peuvent pas être mieux que

du coté de Tongres , de St. Tron , &c. ,

pareequ'ils feront à portée des remontes

& des recrues, que je vais leur fajre paffer

inceffamment, le Roi leur donne 400 che

vaux, <jui feront livrés , à Valenciennes ,

le ij Novembre , & qu'ils pourront rece

voir, dans le Pays de Liege, dans le cou

rant de Decembre, ainfi que toutes les Re

crues, que je leur envoyé, de tous les Re.

gimens de Cavallerie qui font dans le Roy

aume: Pourquoi eft-ce que M. de Poyan-

ne ne refte pas l'hyver? Je vous le repete,

Monfieur le Marechal , je .ne m'accoutume

point à voir que l'on veuille des graces,

des grades, des recompenfes, & des agré-

mens, & que l'on ne fok pas prêt .à tout

foire. M. de Poyanne elt affez bien traité

du Roy pour fe livrer au fervjce pendant

toute la Guerre ; fi vous penfez com

me moi , pourquoi ue l'emploieriez vous

point fur votre état pour demeurer- l'hy-

vfir ? Et , en ce cas , vous le chargeriez:

dti commandement de tout ce qui fera dan#

je Pays de Liege, & à droite & à gauche-

de la Meufe, en defeendant jufqv'à Ru-re-

monde.

Par un état que M. de Soubife m'a envo

yé , pour remplacement de fes troupes,

pendant l'hyver , je vois qu'il lui faut au

'moins 40" eféadrons pour la fureté des quar

tiers qu'il fa.ut qu'il occupe, dont la droite

.e.ft un pays fort ouvert , & en mérn.1 temps

abondant en fourages : Il n'a au total que

' ; D 2 32
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32 efcadrons ; il faut neceflairement faire

revenir la Gendarmerie dans la BalTe Alfa-

.çe. 11 ne lui reftera donc que 24. efca

drons , & il lui en manque par consequent

au moins 22. J'ai trouvé qu'il y avoit un

double avantage de les lui donner, & mê

me 24 de votre Armée ; 1. Parceque vous

n'avez pas la polîibilité de les nourrir. 2.

Vous n'en avez pas befoin pour les mouve-

mens de Guerre , qu'il pourroit y avoir à

faire pendant l'hyver , à quoi il n'y a pas

d'apparence ; & vous en auriez aflez du

telle. 3. Ces 22 ou 24 efcadrons que vous

lui prêterez pour l'hyver, feront la fureté

de les quartiers , & les deux Armées font

caufe commune fur cet article. 4. Ils fe

ront bien nourris , fcf nous ne donnerons pas

\eaucoup d'argent. 5. Dans le petit voyage

que vous viendrez faire ici cet hyver, ou

il fera queftion de former le plan.de votre

Campagne prochaine , nous trouverons peut-

être que ce fera par cette partie droite

qu'il faudra faire les plus grands efforts,

auquel cas ce fera vous, Monfièur le Ma

rechal , qui en ferez chargé. Mais pour

me renfermer dans le moment actuel , j'ai

mandé hier à M. de Soubife , que nous

pourrions lui fournir 22 ou 24 efcadrons de

votre Armée; que j'allois vous en préve

nir, & que dans ce cas il falloit que vous

vous concertiez tous deux enfemble fur le

nombre & fur le choix des Regimens, afin

que, lors de la féparation de votre Armée,

vous lui fafliez pafler le nombre d'Efcadrons

dout vous ferez convenus , par la route la

plus
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plus courte , la plus commode , relative

ment aux circonflances ; ce qui évitera des

marches & contre marches tres onéreufes,

furtout dans cette faifon. J'imagine que

cette Cavalerie pourroit pajfer à travers le

Comté de Waldeck , que l'on mangeroit d'au

tant. Voila , Monfîeur le Marechal , ce

que j'ai cru devoir faire pour le bien com

mun , vous laiflant cependant le maitre de

rectifier, fur tout cela, ce que les circon

ftances momentanées , que je ne puis voir

de Verfailles , vous porteroient à changer :

Concertez vous , fur touc cela, avec M.

de Soubife ; & vous me ferez part , l'un &

l'autre , de ce dont vous ferez convenus

pour le mieux. Vous aurez agréable aufil ,

Monfîeur le Marechal , de communiquer à

M. Gayot tout ce qui peut le concerner

dans cette Lettre : Car comme il faut que

ce foit moi même qui dicte tout ce que je

vous envoye , & de même à M. de Soubi-

„ fe , je n'ai pas, je vous allure , un moment

de libre.

J'efpere qu'au moyen de ce débhy de

partie de votre Cavalerie du coté de la

Lohn & du Meyn, & des 24 ou 26 efca-

drons dans le pays de Liege , & d'occuper

la rive droite du Rhin en force d'Infante

rie, par les grottes garnifons de Cologne ,

de Duiïeldorp , les Saxons , &c. que nous

viendrons à bout de vivre en fourages juf-

qu'au Printemps.

Votre1 garnifon de Wefel , de 15 Batail

lons &|6 Efcadrons , forme une tête ref-

pectable , & c'eft-là le magafin le plus dif-

D 3 fici
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ficile, mais en même temps le plus nécef-

faire & le plus preffé à former. C'efl à M.

Gayot, fous vos ordres, à y employer tou

te (on a&ivké: Je vdudrois pouvoir y faite

rtricu* : Je vtfus aflure que je ne m'y épar

gne pas , & que j'en fuis bien occupé.

J'ai l'ïronn'eur d'être, &c.

Le Mar. Duc de Belleisl».

P. S. Pour ne pas retarder le Courier ,

je n'ecrirai à M. Gayot que ce foir, en re

pondant à votre Lettre du 19, que je reçois.

dans le moment.

AVer/ailles le 19 Novembre 1758.

Ce que j'avoïs craint en premier lieu ,.

Mortfieur le Marechal , nous arrive .-

C'efl du Duché de Limbourg que je veut

vous parler. Vous trouverez , dans deûï

des etats , que je vous ai ertvdyés , que je

ne propofois, pour le Duché de Limbourg»

que de l'Infanterie , £? j'aurois préferé de

mettre jufqu'à 28 Efcadrons dans le Pays de.

Liege. Ils y auroient été également logés 6P

nourris ; fcf je penfe que ce fera encore bien

fait de ne point mettre d'Infanterie à Liége ,

èf d'y mettre quatre Efcadrons de plus. Je-

prévois bien que les etats de Liége crieront £f

fe plaindront ; mais II fera plus facile de les

eppaifer que M. de Cobentzel , qui eji uti

homme bèriffé de difficultés âf de vanité ; £f

je crois qu'il ne faut pas , pour un objet de fi

peu de cenfequence , avoir une tracafferie fi-

rieuft
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tieuje avec la cour de Vienne. Voyez donc ,

je vous prie, Monjieur le Marechal, s'il en

ejl encore temps , à faire marcher les Regi-

mens d'Qrleans £f de Cbartre dans les faux-

bourgs de Liege , fcp d'envoyer le Régiment

d'Infanterie d'Orléans à Limbourg ± ce fera

fîx ou fept cens rations de fourage , par jour,

qu'il en coutera de plus au Pays de Liege ; je -

vais ecrire , fur cela , à M. Durand d'Aubi-

gny. Il faudra avoir attention que les Regi-

mens, qui feront en quartiers dans les faux-

bourgs de Liege , à la droite & à la gauche

de la Meufe , aient , à chacune des deux por

tes de la ville de Liege, une garde à pied

commandée par un officier : Car je fuis conve

nu, d'une part, avec M. Durand d'Aubigny,

fcp de l'autre, avec M. le Baron Van Eyck,

miniftre de M. le Cardinal de Baviere, que fi

nous n'avions pas une garnifon dans la ville ,

nous refierions toujours maîtres des portes pour

ta libre communication des troupes du Roy,

fans dépendre de qui que ce foit. Je vous ob-

ferve qu'il faut éviter que l'on fçacbe, à Lie-

5\e , que les quatre efcadrons y viennent , par

e refus des Officiers géneraux Autrichiens:

Cela feroit une jalovjte & un volume d'écritu

res 6P de plaintes , qu'il faut éviter; je vais

écrire en conformité à M. de Leffeps , à Bru

xelles , £p à M. de Starbemberg à Paris. Je .

me reproche bien fort , lorsque vous m'avez

envoyé le dernier etat des quartiers , & que

j'y ai vu les 4 Efcadrons dans le Pays de Lim

bourg, au lieu des Bataillons quej'y avois pro-

pofés , de ne vous en avoir pas fait l'obferva-

tion en perfîflant. J'avois efperé qu'on feroit

û 4, plus



( 80 )

plus raifonnable à Bruxelles: ceci me fervira

de leçon pour l'avenir.

J'ai l'honneur d'être &c.

LeMar. Duc de Belleisle.

i

A Verfailles le 30 Novembre 1758--

J'AI reçu , Monfieur le Marechal, la Let

tre , dont vous m'avez honore du 23,

par laquelle je vois que vous etiez dans le

cours de votre tournée.

Vous attendiez la reponfe du parti qu'au-

roit pris la regence de Liege, fur l'augmen

tation des 4 Efcadrons ; vous aurez reçu

depuis 2 de mes Lettres contradictoires fur

ctte Affaire. J'efpere que vous aurez pris

le parti, pour. mettre tout le monde d'ac

cord, de nous renvoyer le Regiment de

Chartre, & celui, de ceux qui font dans

le Pays, qui eft en plus mauvais etat: je

vous en envoyerai deux complets à la pla-.

ce , ou ceux là même , fi vous l'aimez

mieux, au cas qu'ils foient retablis à tems.

je compte que les 2 Bataillons d'Enghien

feront entrés dans Coblence. J'ai coulé à

fond la. matiere fur Royal Lorraine & Ro

yal Barrois; par ce que vous m'en dites,

vous ne me faites pas un grand préfent , &

vous n'y aurez pas grand regret , ayant les

deux Bataillons de Rouergùe à leur place.

Je veux efperer que le cbateau de Rbin-

feïs nefe defendra pas , quand on declarera ,

au Landgrave, que s'il nous donne la peine dt

l'a/
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l'afieger enferme, on le ferafauter , & on le

rajera de fond en comble; au lieu que , s'il veut

bien nous le remetre , le Roi le lui rendra au

même etat à la paix.

Vous ferez ufage , quand vous le jugerez

convenable, du pont, que je compte vous

envoyer, à Coblence, dans le mois pro

chain , pour- remplacer celui que vous avez

cedé à M. de Soubife. J'en Fais encore

preparer un autre à Metz, & un autre à

Strasbourg. Il eft toujours bon d'avoir des

reffources de cette efpece toutes pretes.

Les Volontaires de Clermont font en mar

che, & arriveront, à Dufleldorff, au jour

marqué; il manquoit encore des chevaux

aux Volontaires Liegeois de Hallé, en for

te qu'ils. partiront 15 jours plus tard. Je

vais faire travailler fans relache pour pro

curer, à la Legion Royale, & à toutes les

troupes legeres, les fecours qui leur font

neceflaires pour fe completer. M. de Cha-

bo me paroit avoir pris fon parti de meil

leure grace que M. de Turpin ; mais je fuis

perfuadé , que M. de St. Germain les pla

cera de façon à n'être pas expofés à quel

que mauvàife avanture, ce que tout cela

entrera en bon état eu Campagne au prin-

tems prochain.

J'ai l'honneur d'être , &c.

Le Mar. Duc de Beixeisle.

ds
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A Ver/ailles, le 7 Décembre 175^.

TE repons, Monfieur le Marechal, à la

_J Lettre, donc vous m'avez honoré , de

Mœurs du 1 de ce mois, où Vous me faites

le detail de votre promenade à Roeroth &

Duysbourg, & desmefures, que vous avez

priles, pour la fureté des poires, que vous

y avez établis. Sans doute que vous con-

noiiïez, mieux que moi, M. de la Ch'efFe-

las, Brigadier, Lieutenant Colonel du Rè-

{jiment de Jenner, à qui vous, avez confié

e commandement de Duysbourg. Vous a-

vez trés bien fait de prendre le ton le plus

ferme , peur faire donner , à nos troupes r

toutes les fournitures , qui leur font necejfai-

tes; e'eft un ton qui efl nécejfaire avec 1er

Allemands', £? vous vous trouverez très -bien

d'en: ujer avec les Régences des Electeurs de

Cologne , y encore plus avec celles du Pala

tin.

J'ai l'honneur d'être, &c.

Le Mar. Dre di BErxEïsifc.

A Verfailles le % Décembre 1758.

JE viens de recevoir , Monfieur le Ma

rechal , le» deux Lettres , dont vou»

m'avez honoré de Dufleldorff du 3, où je

vois la continuation des mefures, que vous

avez prifes, pour la fureté des troupes,

que vous avez établies à Keyferfwert, &

Autres à la tive droite du Rhin t Comme

VOUS
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vous n'irez pas, vous même , vifitér les

quartiers qu'occupent nos troupes legeres ,

& ferez trés bien, je ne doute pas que vous

n'ayez chargé M. de St. Germain de s'y

promener lui môme ; car je vois que Mefl.

de Chabo & de Turpin uniformement me

mandent , que leurs quartiers ne font poinc

du tout en fureté; & que, par la nature du

Pays, ils peuvent être enlevés & coupés,

fans qu'ils puifient l'empecher, ni même le

prévenir. M. de St. Germain eft bien ca

pable d'en decider: 11 feroit facheux qu'il

nous arrivât quelque accident de cette ef-

pece , tandis que je fuis fort occupé de»

moyens de réparer & compléter ces trou

pes, dont nous aurons grand befoinpour la

Campagne prochaine.

Je fuis ravi que vous ayez eu la converfa-

îion , dont vous voulez bien me faire le détail

avec Meff. de la Régence de Dujfeldorp , 6? qut

ce fait M. le Comte de Scbaisberg , qui ait

été le premier à vous le demander. Vous a-

vez parfaitement bien fait , & je vous ai

mandé , dans ma Lettre d'hier , de leur par

ler très ferme , pareeque cela s'a corde par

faitement avec tous les termes d'égards & de

refpeSt dûs à l'Elecleur Palatin; mais , com

me necejjité n'a point de loi, il a été très bon

de leur dire , que vous feriez prendre ce qu'ils

ne fourniraient pas de bonne. grace; &? il faut

réellement l'effetHuer , 6? les obliger, fur tout

à tirer des fourages du Haut Ducbé de Ber-

5ues , où il doit y ert avoir fûrement beaucoup*

Ifaut qu'ils commandent toutes les voitures

du Pays , pour faire deux ou trois grands

D6 «an*
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diers efcorteront. M. Groitz fçait fort bien

les moyens de remplir cet objet quand il le

voudra, &. il faut qu'il le •veuille-, car il efi

certain, que quand cela fera, lefeul Pays is

Bergues peut nous fournir, dans DuJJeldorp, '

plus de 3 ou 400,000 rations , independamment

de ce que nos troupes légeres peuvent encore

tirer du Comté de la Marck , des parties à

la droite, que vous n'avez pas pu ni conjom-

mer ni enlever.

C'eftbien mon intention de vous envoyer

toutes les recrues de votre Armée dans la

fin de Janvier. J'enverrai des Infpe&eurs

en faire les revues; on les fera bien armer;

& je ne ferai demeurer que ce qui fera trop

jeune, comme j'ai fait au commencement

de cette Campagne: On leur a fait faire

l'exercife; on en ufe actuellement de mê

me, pour toutes les recrues qui ont été fai

tes depuis le mois de Septembre.

Vous me faites un fenfible plaifir , en me

difant tout le bien que je vois , dans votre

lettre , fur les entrepreneurs des hopitaux.

Je ferai lire cet article de votre Lettre à M.

le Comptrolleur General, qui leur doit plus

de 1, 500,000 Livres , à quoi ils ne peuvent

plus fuffire.

J'ai l'honneur d'être , &c.

Le Mar. Duc de Belleisle.
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AVerfallles, le 10 Decembre 175Î.

J'Ai reçu , Monfieur le Maréchal , les

deux lettres , dont vous m'avez honoré

du 4, de Duffeldorff, & du 5, de Co

logne. Je vois, parla premiere, que vous

étiez fort content de toutes les précautions

que prenoit M. de St. Germain , pour ac

commoder Duffeldorff, & que vous faites

faire un état de toutes les munitions de

guerre & artillerie, qui font dans cette pla

ce, ou qui peuvent encore v être néceflai-

res ; & un autre des aprovifionements pour

les fubfiftances ; Dès que vous me les au

rez envoyés , avec van-e avis , je verrai à

donner les ordres nécefTaires , pour y faire

remettre tout ce que vous y demanderez.

C'eft quelque choie que M. Gayot foit

eontent de la feconde converfation , qu'il

a eu avec M. Grete, cela nous prouve la

poilïbilité d'avoir les fiibliftances, & que

les fourages font certainement dans le pais.

Je ne vois que trop que la Cour Palatine

n'eft pas trop bien intentionnée; mais, au

bout du compte , il faut que l'armée du

Roi vivè^, & en y mettant toutes les fa»

Î;ons convenables & comme nous fommes

es plus forts , il en faut faire ufage , & ti

rer du pays de Bergues, dequoi faire vi

vre la garnifon de DufTeldorff, independa-

ment des Troupes legeres, &conferver tout

ce que l'on pourra y affembler , venant

d'Alface & des Evechés, pour les cas de

necefficé , ou il faudroit affembler un

D 7 Corps



Corps plus ou moins confiderable, ce qui

poura très bien arriver avant qu'il foit G

femaines ou deux mois ; c'ett ce que je

traiterai, avec vous, plus amplement, a-

vant qu'il foit peu. Ce n'eft point de la

part des Hollandois, que je crains, maisr

bien de la part des Pruffiens, qui font en-

Saxe & en Thuringe , combinez avec une

partie de l'armée de M. le Prince Ferdi

nand j & fi M. de Soubife eft attaqué , avec

des forces fuperieures , il faudra neceflaire-

ment qu'une grande partie de vos Troupes

remue.

Par votre Lettre du 5, je vois que vous

ne jugez pas à propos de fortifier Mulheim,

jfti Duyfz ; dès que vous connoiffez la ne-

cefiité de ce dernier pofte , pour la fureté

du pont &des moulins, cela me fuffit, par

ce que furement vous prendrez toutes les

mefures necefiaires pour les couvrir. Je

fais faché de la maladie de M. de Torcy,

la nouvelle , qu'il aura apris , de la mort

de fa Fille , qu'il aimoit paffionnément , a»

chevera de l'aflommer.

La nouvelle du maître de pofte alle

mand, fur la prife de Rhinfels , eft très-

▼raie ; vous n'aurez pas tardé d'en avoir

la confirmation- par M. de Cafteries; il y a

longtems que j'avois ce pofte important fur

l'eftomac ; je le connois bien , car j'ai vou

lu en faire le fiege dans la guerre de 1733,

S'il y avoit eu un homme dedans , nous

ne l'aurions peut être pas pris en un mois

de tranchée ouverte. J'ai voulu attendre

le mouvement des Troupes pour nos quar

tiers
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tiers, pour laifler le Commandant & foa

Souverain dans la confiance, & en profiter

pour les furprendre , ce qui étoit extreme

ment difficile. Cette expedition fait beau

coup d'honneur à M. de Carvies , furtoitc

de ce qu'il n'y a pas eu un feul homme de

tué ni de bleffé. Il y » bien des gens qui

en jugeront differemment, car en generai

& fur tout en ce pays- ci , on veut des pots

caftes.

l'ai l'honneur d'être , &c.

Le Mar. Duc de Beixeisle*

 

EX*



EXTRAITS

DE QUELQUES

LETTRES

D U

Maréchal de Contades,

A U

Maréchal Duc e*e Belle isle.

Du 24 Septembre 1758.

M De Bergeick me mande de Duflel-

. dorp , que la Regence de cette Vil

le n'obeit à rien de ce qu'il lui demande, &

nommément fur les fourages que M. l'In

tendant a demandé au pays de Bergh , pour

former un magazin à Dufleldorp. Si vous

n'avez pas la bbnté de me permettre d'au-

torifer M de Bergeick à ufer de force fur

cela, il entrera peu de foin de ce pays dans

Dufleldorp.

Dm 17 Oftobre.

M de Schaifberg & la Regence de Duf-

. feldorp font d'une lenteur infupor-

tablc à fournir ce que l'on leur demande:

Ils



Ils promettent tout, ne finiflent rien, &

ont beaucoup de mauvaife volonté. J'ecris

des politefles, d'autres fois je ménace, &

rien ne reuffit; & en même temps il me pa-

roit difficile de fe fervir de la voye d'execu

tion militaire, qui feroit cependant la feule.

Du 17 Novembre à Bo;kum.

J'ai reçu hier une Lettre de M. le Cheva

lier d'Aigremont, qui me mande que

l'Elefteur de Treves refufe de' laitier en

trer dans la citadelle de Coblcntz, &meme

dans la Ville, les trois Bataillons qui y font

deftinés, & qui font en marche pour s'y ren

dre, & que l'Electeur vous a envoyé un

courier fur cela. S'il perfiftoit dans ce Re

fus, je ferois embarrafTé de placer les trois

Bataillons. Je vous envoye la copie de la

Lettre que j'ai ecrit hier à M. le Chevalier

d'Aigremont , & celle que j'ecris à M. de

Cobenfel , qui refufe de recevoir dans le

Pays de Limbourg les 4 efcadrons qui y

font deftinés, & dont je ferai très embar

rafTé fi je fuis obligé de changer leur defti-

nation, ne pouvant les placer que dans les

Pays des Princes alliés du Roi, ou dans des

Pays neutres, auxquels je ferai obligé de

faire faire de nouvelles requifitions^ & ces

Princes trouveront extraordinaire , avec

laifon , que je leur propofe une nouvelle

charge, pareeque les Etats de l'Imperatrice

s'y refufent. Il fera cependant indifpenfa-

ble de mettre ces 4 Efcadrons dans le Pays

de Liege, fi M. de Staremberg perfifte à

ne,
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nt vouloir pas qu'ils foient reçus dans la

Pays de Limbourg. Gomme vous avez eu

la bonté d'appfouver le dernier Pian de

quartiers que j'ai eu l'honneur de vous en

voyer, dans lequel le Pays de Limbourg eft

compris pour quatre Efcadrons, & la Ville

& Citadelle de Coblentz pour trois Batail

lons , je n'imagrnois pas que cela fouffrit

des difficultés, & j'efpere encore que vous

pourrez les lever.

A Cîeves le 23 Novembre.

Jai reçu cette nuit les deux depeches que

vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire le

19. J'y vois que M. de Cobenzel, autorifé par

M. de Starhemberg, ne veut pas avoir de

Cavalerie dans le Pays de Limbourg. Je ne

m'etois pas flatté que la Lettre que "j'avois

écrite à M. de Cobenzel le fit changer d'a

vis fur cela. J'ai chargé M. de Gayoc de

faire une nouvelle requifition au Pays de

Liege, pour y recevoir quatre Efcadrons

de plus. Je ne crois pas que la Regence de

Liege ait encore repondu fur cela à M.

Gayot.

A Goek le 26 Novembre.

LA Regence de Liege a repondu à la nou

velle requifition de M. Gayot pour les

4 Efcadrons, qu'il ne lui etoit pas poflïble

de les recevoir dans fon pays. Comme je

fuis perfuadé qu'elle ne perfiltera pas dans

cette façon de penfer; que d'ailleurs vous

au*
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auriez des feprefentations encore plus for

tes & plus effrbarraffantes f fi je mettois

ces 4 Efcadrons dans les pays dependant de-

l'Electeur Palatin, o» de l'Electeur de Colo

gne, je me fuis determiné à les faire mar

cher à Liege, en prévenant M. Dandeloc

& M. d'Aubigny , afin que par la perfuafion

ils determinent la Regence à les recevoir,

& à leur faire fournir des fourages; & j'ef-

pere qu'ils ne s'y refuferont pas.

A JVefel le 29 Novembre.

L'Electeur de Treves m'a envoyé le mê

me Gentilhomme qui étoit dcja venu

icy, pour m'apprendre que fon maitre vous

avoit envoyé un fecond Courier , par le

quel il demande qu'il n'y ait point de trou-

J>es Françoifes pendant l'hyver dans la Vil-

e de Coblentz. J'ignore encore l'effet

qu'aura fait la derniere Lettre que M. le

Chevalier d'Aigremont m'avoit demandé de

lai écrire.. A tout evenement j'ai envoyé

des ordres aux trois Bataillons pour canton

ner dans des Villages à portée de Coblentz,

jufqu'à ce qu'il foit decidé s'ils entreront

dans la Ville.

J'ai reçu hier une Lettre de M. de Co-

benfel , qui me mande qu'il prendra l'or

dre de M. le Prince Charles, pour faire re

cevoir dans le Duché de Limbourg les deux

Bataillons qui y font deftinés : Ce fera le

Regiment de Condé: Celui d'Orleans, qui

a fait fon etabliflernent à Liege, y reftera.

A la fia de la Lettre de M. de Cobenfel,

il'
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il dit qu'au premier avis qu'il aura de l'ar

rivée de ces deux Bataillons dans le Lira-

bourg, il enverra dés ordres pour .qu'il leur

foit fourni le logement, le bois, & la lu

miere : Il ne parle point de fourage; & je

fuis difpofé à croire que fon intention n'eft

pas d'en fournir. On ne peut pas dire que

ce Miniftre foit aifé en afFaires.

Du i. Décembre, à Moeurs.

JUfqu'à prefent je n'ai vu que des quartiers

dans les pays ennemis. J'ai eu des re-

prefentations fur ce que nos Soldats n'ont

pas toutes les fournitures qui font ordon

nées. Pouvant ordonner en maitre , j'ai

expliqué aux Regimens & aux Bourguemes-

tres fi fericufement mes intentions fur ce

qui devoit être fourni aux troupes, & que

je ne voulois pas qu'il y eut un Bourgeois

qui eut un Lit avant que nos Soldats fuf-

fent couchés. Cela a fait l'efFet que je pou-

vois en attendre dans le pays de Cleves :

Cela fera le même dans ce pays-cy, &

les troupes feront bien. Mais je trouve

rai plus de difficulté dans le pays de Ju-

liers & de Cologne: Les Regences de ces

pays fe plaignent fans cefle , & fe refu

tent à tout. Je ferai les politefles- con

venables, mais en même temps j'y mettrai

la fermeté necefiaire. Il ne feroit pas rai-

fonnable de permettre que les troupes du

Roy , qui entrent dans leurs quartiers avec

très peu de malades , fourTriltent pendant

l'hyverj & il eft certain que je ne neglige

rai



rai rien de tout ce qui pourra les confer-

ver.

A Dttjjeldorp le 3 Décembre.

J'eus hier en arrivant icy une converfa-

tion avec M. de Schaesberg, fur le peu

de vivaciré que metcoicla Regence de Dus-

feldorp à faire fournir aux troupes du Roi

les chofes dont elles avoient befoin pen

dant le quartier d'hyver. Après beaucoup

de reprefentations & de lamentations fur

l'état aftuel des fujets de l'Electeur Pala

tin , & m'affurant qu'il feroit tout ce qui

dependroit de lui , de même qu'il me l'a

mandé par plufieurs Lettres, pour que les

troupes deftinées à hyverner dans le Pays

de Bergh & Juliers ne manquaient pas ,

il convint que fon autorité etoit très li

mitée , & qu'il trouvoit fouvent de l'oppo-

fition de la part de M. de Robertz , Vice-

Chancelier, & plus encore de M. Greer,

Confeiller intime , qui pour cette partie

avoit la confiance de fa Cour : Qu'il me

prioit de parler à ces deux Meilleurs de

vant lui, & de leur expliquer à tous trois

mes intentions. Ils font venus tous trois

chez moi ce matin : J'y avois donné ren

dez-vous à M. de St. Germain & à Monfieur

l'Intendant. Après beaucoup de contefta-

tions , M. de Greet portant toujours la

-parole , & parlant avec beaucoup d'Efprit

& de connoiffance de la matiere dont il

étoit queftion , j'ai fini par dire, qu'il m'é-

toit impoffible de prendre une pofnion dif-

fc
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ferente de celle -que j'av©js pris ; qu'il etoft

neceflaire que je la confervafle, pour être

en état d'agir avec force au printemps: que

le Roi & fes Alliés y avoient le mime in

teret; que je fçavois par les reconnoiflan-

ces que j'avois fait faire da$s le pays de

Juliers, qu'il y avoit furEfamment de fou-

rage pour la confommation des Chevaux

du pays & la fubflftance de ceux des trous

pes qui doivent y pafler l'hyver; que cet

te quantité de troupes avoit eté fort dimi«

nuée , par zi Efcadrons & douze Bataillons

Saxons qui avoient pafTé à l'Armée de Sou-

bife, 4. Efcadrons qui paflbient en France,

& 25 qui hyvemoient dans le pays de Lie

ge : Que j'etois fort occupé de marquer à

l'Electeur Palatin tous les refpects que je lui

dois, à fes miniftres beaucoup d'égards, &

aux peuples tous les menagemens poflibles;

mais que je ne laiflerois pas mourir de faim

les troupes dont le commandement m'etoit

confié; & que s'ils ne vouloient pas fe prer

ter à faire fournir aux troupes ce dont e]r

les ont befoin , je le ferois prendre ; cg

qui entraineroit, quelque precaution que je

pufle prendre , beaucoup de defordre &

une plus grande confommation : Que je

fentois bien qu'il y avoit des Baillages plu*

en etat de fournir les uns que les autres»

que c'etoit.à eux à faire cette repartition i

que je ne voyois d'autre moyen pour la fai-

re avec ordre & juftice , que de voir à quoi

pourroit monter la confomroation de l'hi

ver , en même temps faire des .arnandifle-

raens , & apceûdte aux Bourguemeftre* o»

^ Bail
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Baillifs quelles troupes ils devoient fournir^

leur donner les ordres en confequence ,

m'en donner des copies, afin que je pufle

mander aux commandans des troupes à

quels Bailliages ils devoient s'addrefler

pour avoir les fourages qui leur etoient

neceffaires. Aprés y avoir mis toute la fer.

meté que j'ai cru necefiaire, j'ai fait poli-

tcfle à M. Greet: Il eft convenu que j'avois

raifon , & qu'il alloit travailler fur cela

avec M. Gayot , qui vient de me rendre

compte du travail qu'il a fait avec lui cet

aprés midi fur cela. Il l'a trouvé plus trai-

table qu'il ne s'y attendoit. M. Greet lui

a dit , que pour prendre un arrangement

folide , & tel qu'il convenoit de le pren

dre , il avoit befoin de l'ordre de fa Cour;

qu'il falloit avant tout que les troupes ne

manquaient pas ; qu'il alloit y pourvoir,

& qu'il efperoit que je ferois content.:

Que pour affurer cette fubfiftance pendant

tout l'hyver , il penfoit qu'il falloit faire

une impofition en fourage fur tout le Pay«

de Juliers de la quantité dont nous avion»

befoin ; & que c'etoit fur ce dernier arti

cle qu'il avoit befoin d'ordre ou au moins

de permifiîon de fa Cour.

Convenus de ce qu'il y avoit à faire pour

le Pays de Juliers , je fuis venu à parler du

Pays de Bergh , & j'ai dit que pour que je

fufle tranquile fur les operations militai

res , il falloit que j'eufle a Wezel & à Duf-

feldorp des Magazins allez confiderablef

pour pouvoir raflembler l'Armée & la faire

vivre
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vivre enfemble; que pour y parvenir, je ne

devois pas faire fubfifter les troupes en

garnifbn dans Duffeldorp du Magazin qui

s'y formoit par les foins qu! venoient de

France; que le Pays de Bergh devoie four

nir aflez de fubliftances, independamment

de celle des troupes legeres qui y font pla

cées ; qi'e je tirerois du Pays de la Marck

tout ce qui feroit poflible , mais que j'en ti

rerois en même temps du Pays de Bergh ;

que les troupes legeres étoient deftinées à

.favorifer ces tranfports; que j'ordonnois à

M. de St. Germain de ne rien negliger de

tout ce qui feroit neceflaire à i'execution

de cet arrangement , & que je ne doutois

pas qu'ils ne nous fourniflent les voitures

dont nous. aurions befoin pour fuivre cet

Arrangement : Qu'il pourroit être utile au

peuple que les fourages dont ils n'avoient

pas befoin pour la fubfiftance de leurs Che

vaux , fuflent dans Duffeldorp; qu'ils y fe-

roient plus en fureté , n'étant pas expofés

à être pris par l'Ennemi , & dont nous don

nerions exactement des Reçus. Ces Mef-

fieurs ne fe font pas oppofé à cet Arrange

ment : Ils paroiflent même l'approuver ;

mais je ne me flatte pas que toutes les dif

ficultés foient levées. S'ils en font de

nouvelles, je ferai de mon mieux pour les

furmonter.

ACre-
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à Crevelt le 14 Decembre.

MGayot m'a dit que quoique M. de

. Cobenfel difoit qu'il ne faifoit four

nir le fourage aux deux Bataillons de Condé

dans le Pays de Limbourg que provifionel-

lement , il lui étoit impofiible à lui , M.

Gayot, de pourvoir à cette fourniture, &

d'en charger un Entrepreneur qui commen-

ceroit par demander de l'Argent , & qu'il

n'en a point à lui donner, il eft indifpen-

fàble que le Pays de Limbourg en fournif-

fe : Qu'il a ordonné au Commiflaire des

guerres qui a la police de ces deux Batail

lons, d'avoir grande Attention que les Re

çus fuflent donnés exactement; mais que li

les Baillifs faifoient difficulté de fournir ,

de menager les termes autant qu'il le pour

ra, & finir par leur faire entendre que s'il»

ne fourniflent pas , les Chevaux de ces

troupes ne peuvent pas mourir de faim ,

& que l'on prendra ce qui fera neceflaire &

leur fubfiftance. Il faut toujours revenir à

dire , qu'il eft très incommode d'avoir à

faire la guerre chez fes Amis, & de n'avoir

pas d'argent.

Je reçois dans le moment, M. le Mar

chai , les deux Lettres que vous m'avez faic

l'honneur de m'ecrire lé 7 & le 8. Je vois

avec grand plaifirdans la premiere que vous

approuvez le ton ferme que j'ai pris avec

la Regence de Dufleldorp. Je ferois bien

tenté d'en ufer de même avec M. de Cohen*

JR H,
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fel, qui fè. prete difficilement à ce que nou*-

lui demandons.

Du 21 Décembre.

I' E Gentilhomme de l'Electeur de Tre-

_J ves , Monfieur le Marechal , qui eft

içy, eit venu me dire ce matin, qu'il avoit

ordre de Ton maitre de m'aprcndre qu'il ne

pouvoit pas laifler entrer dans la Ville de

Coblentz les deux Bataillons du Regiment

d'Enghien , & 'qu'il vous l'avoit ecrit ; Que

de plus, ion Pays n'etoit pas en etat de four

nir le fourage aux 4 Efcadrons & deux Ba

taillons qui doivent y pafler l'hyver; qu'il

m'en previent, afin que je vifiu. à pourvoir

à leur fubfiftance ,. ou à les retirer ; qu'il

n'etoit pas poflible que fes fujets , qui n'a-

voient de fourage que ce qui etoit neceflaire

pour leurs Chevaux & beltiaux , en 'ache

taient .pour fournir aux troupes du Roy ,

d'autant plus qu'ils n'étoient pas en état de

faire cette depenfe. Il a joint à cela, que

depuis cette guerfe-cy PEle&orat de Tre

ves avoit fervi de pafiage à toutes nos trou

pes., & à nos recrues qui venoient du Haut

Rhin joindre l'Aimée ; ce qui faifoit une

charge confiderable pour le Pays; & que

jufqu'à prefent il n'y avoit rien eu de payé

fur ce qui avoit etë fourni à ces troupes:

Qu'il me prioit de trouver un expedient

pour qu'à. l'avenir elles ne paflaflent plus

dans l'Ekftorat de Treves ; que cela étoic

poflible, ou en changeant la route, ou en

em-
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embarquant fur la Mofelle ce qtJe rJOas" vou

drions faire venir de France. Tout cela eft

dit avec beaucoup d'embarras de la part du

Gentilhomme qui me parloit, & d'excufes

d'avoir à me dire des choies qui pourroient

De pas m'etre agreables.

J'ai repondu , que d'après tout ce que

vous m'aviez mandé fur ha façon de penfer

de PEle&eur de Treves, j'étois étonné qu'il

fe refufat à laifler entrer deux Bataillons

dans la Ville de Coblentz: Que j'attendrois

vos ordres fur le party , que vous m'ordon

neriez de prendre fur cela. A l'egard des

fourages qu'il m'annonçoit qu'inceffàmment

on ne fourniroit plus aux 4 Efcadrons &

deux Bataillons deflinez à hyverner dans

Coblentz & aux environs, je n'en avois au

cune inquietude,- que je fçavois ce qu'il y avoit

dans le Pays ; que j'avois ordonné aux Com-

mandans de faire obferver la plus exact,

difeipline, de donner des Reçus de tout ce

qui leur ferait fourni; mais que le jour que

l'on cefferoit de leur fournir du fourage c

d'en prendre ou ils en trouveroient , en

continuant cependant à donner des Reçus

de ce qu'ils prendraient. Que pour le paf--

fàge de nos troupes dont il lé plaignoit, je

n'y pouvois rien changer; que je continue-

rois à faire des requifitions de même que

cela a 'eté pratiqué jufqu'à prefent; Qu'il

n'etoit pas praticable de ne fe pas fervir de

la route la plus droite; qu'à regard de ce

qu'il me propofoit d'embarquer fur la Mofel--

le, on avoit fait ufage de cet expedient au*

£ 2. priaw
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printemps dernier, & qu'il y avoic apparen

ce que l'on en uferoitdemême au printemps

prochain pour l'infanterie & les Recrues qui

viendroient de France. Qu'à toutes les re-

prefentations qu'il me faifoit pour faire for-

tir nos troupes de l'Electoral de Treves ,

il falloit qu'il fut fur que les Prufliens ne

marcheroient pas fur la Lohn. Le nom de

Prufliens , qui pourroient marcher fur la

Lohn, a paru l'effrayer. Il m'a demandé

fi j'avois quelque nouvelle fur cela. Je lui

ai dit que non, mais que celaétoit poflible,

& que c'étoit cette poflibilité qui avoir en

gagé le Roi à mettre des troupes dans l'E-

lectorat de Treves , pour couvrir & prote

ger ce pays là.

J'ignore fi la politique exige que nous-

ayons de grands menagemçns pour l'Elec

teur de Treves; mais en ne voyant cela

que militairement, je penfe qu'ii eft très

neceflaire que nous ayons des troupes dans

la Ville de Coblentz, & plus encore dans

la Citadelle, qui eft fur la -rive droite du

Rhin, pour avoir un point d'appuy dans

cette partie, en prevoyant tous les Cas qui

peuvent arriver. J'ai ordonné à M. Dau-

vet dans fon inftrucîion , que s'il etoit obli

gé de fe retirer du' Comté de Neuwied,

ce que je n'imaginois pas , il dcvoit fe re

plier fur la Citadelle de Coblentz , & en

fuite dans la Ville s'il etoit pouffé par des

forces fuperieures ;ilne peut pas avoir d'au

tre retraite. Si ce Cas là arrivoit, il me

paroitroit indifpenfable d'occuper cette Ci

tadelle.
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tadelle de gré ou de force. Je finis la Con-

verfation avec le Gentilhomme de l'Elec

teur de Treves par lui dire, que j'allois

vous rendre compte de tout ce qu'il me dï-

foit de la part de fon maitre; que toutes les

fois que j'aurois le temps d'attendre votre

reponfe avant de prendre mon parti, j'atten-

drois vos ordres; mais, ce qui arrive fouvenc

à la Guerre , il y a des Cas ou il faut fe deci

der fur le champ : Que dans ceux-là j'agi-

rois militairement, fans avoir egard aux re-

prefencations, & que je ferois ce qui me pa-

roitroit le mieux pour la caufe commune.

Je ne doute pas que M. d'Affry ne vous

ait fait part de l'efperance qu'il a que les

Etats Generaux permettront la fortie des

Fourages dont nous, aurons befoin.

Du 22 Décembre.

LE Sieur Hugues , Monfieur le Maré

chal, eft arrivé ici ce matin , & m'a

remis une Lettre de M. d'AfFry, qui me

confirme ce qu'il m'avoit annoncé, que

les Etats Generaux ont accordé audit Hu

gues la permiflion de faire fortir d'Hollan

de le million de rations qu'il s'eft engagé de

nous fournir. M. Gayot fuivra cette af

faire , & vous en rendra compté.

Du
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Du 24 Décembre.

MGayot me rend compte que M- Kin-

. kel, commiflaire Autrichien, qui

i'ufqu'àjprefent a été chajgé de recevoir les

devenus des pays conquis , refufe de fe de-

faifir de ce qu'il a touché, fans un ordre

de fa Cour, qu'il n'a pas reçu. 11 eft aifé

de l'empecher de recevoir à l'avenir; mais

il eft difficile de l'obliger, fans violence,

à nous donner ce qui eft dans fa Caifle.

Je reçois dans le moment une lettre de

M. Daigremont, qui me confirme ce que

m'a dit le Gentilhomme de l'Elecleur de

Treves de la part de fon maitre, qu'il ne

veut pas que les deux Bataillons d'Enghien

entrent dans la Ville deCoblcntz. J'avois in

struit M. le Chevalier Daigremont de ce

que m'avoit dit le Gentilhomme de Treves,

& je lui avois envoyé en même temps la

Copie de la Lettre que j'ai eu l'honneur de

vous ecrire fur cela.

P

On trouve à la Haye

chez PIERRE de HONDT:

sîis dss Principales Actions & Opérations de

la prefente Guerre en Allemagne : tous" ces

Plans font très exactement & très delicatement

gravés fous la Direftion de J. van derSchley.

Chaque Eftampe eft accompagnée d'explications

& d'éclaircilTemens. NB. On en a fait enlumi

ner un petit nombre avec les couleurs.

flan
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Plan de la Bataille, gagnée par le Rot de Pruffe,

fur l'Armée Autrichienne, aux Ordres de S.

A. R. le Duc Charles de Lorraine, près de Pra

gue, le 6 Mai 1757.

• . — de Lowofitz , donnée entre

-Je Roi en Perfonne. & l'Armée Autrichienne,

fous les Ordres du Fddt-Marechal Broune, le

1 Octobre 1756.

-. ../'" gagnée par le Roi de Pruffe,

contre les Armées combinées de l'Empire & de

France, près de Rosbach. le 5 Nov. 1757. .

du. Blocus de l'Armée Saxon

ne dans fon Camp de Pirna , continué jufques

à Reddition pendant fept femaines, par le Rot

de Prude, en .1756.

de Jaegerndorfentre l'Armée

Prullîenne, fous les Ordres du Feld Marechd

de Lewald , & l'Armée Ruffe fous les Ordres

du Comte Apraxin.

gagnée par le Roi de Pruffï

fur l'Armée Autrichienne aux Ordres de S. A.

R. le Duc Charles de LorrEine, près de Leu-

then ou Liffe en Siléfie, le 5 Dec. 1757.

Plan de la Ville de Stralfund en Pomeranie.

. d'Erford, Capitale de la Thurin-

gue, avec fes deux Citadelles S. Petersberg &

Cyriacusberg.

du Siège formé devant la Ville de Schweid-

nitz par les Autrichiens en 1757. en Siléfie.

de la Ville de Dresden, avec fes Forti

fications Anciennes & Nouvelles.

de l'Action de Reichenberg, gagnée par

les Troupes de S. M. le Roi de Pruffe, fous

les Ordres de S. A. S. Mr. le Prince de Be-

vern, contre les Troupes Autrichiennes, fous

le Commandement de Mr. le Comte de Kae-

nigfeg; le 21 Avril 1757.

de la Bataille de Chotzemits en Boheme ,

gagnée par l'Armée Autrichienne, fous lesOr-

E 4 diei
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dres de S E. le Comte de Daun, contre celfe

de S. M. le Roi de Pruffe, le n Juin 1758.

Plan & Lille générale des Troupes de Sa Ma-

jefté le Roi de PrulTe , avec les noms des Gé

néraux , ceux des Regimens de Cuiraffiers ,

Dragons , Huiïards j & de toute l'Infanterie ,

le nombre des Efcadrons & Bataillons , les

Uniformes , & la Recapitulation de tous les

dlfferens Corps , drefTé avec la derniere exac

titude fur le pied de l'An 1752.

— du Blocus de la Ville de Prague, par S.

M. .le Roi de Pruffe , continué depuis le 7 Mal

jusqu'au 20 Juin 1757.

. de la Bataille de Harftenbeek près de

Hannovre du 26 Juillet 1757.

de Breslau , gagnée par les

Troupes Autrichiennes, fous les Ordres de S.

A. R. le Prince Charles de Lorraine, contre

l'Armée Pruffienne , fous le Commandement

de S. A. R. le Prince de Bevern ,' le 22 Nov. 1757.

deTonhaufen, qui s'eft don

née le 1 d'Août 1759. entre l'Armée de Sa Ma-

- jefïé Brittannique , commandée par S. A. S.

Monfeigneur le Duc Ferdinand de Brunswic,

& celle de France , commandée par Mr. le

Marechal de Contades : avec les differons Mou-

vemens des deux Armées depuis le 14 Juillet

jusqu'au 1 d'Août 1759. levé par le Capitaine

Bauer.

Bataille de Bergen , près Francfort, gagnée par

Mr. le Duc de Broglie , Lieutenant - Général

des Arméesdu Roi,'& Commandant l'Armée du

Mayn, fur l'Année des A'liés, aux Ordres de

Mr. le Prince Ferdinand, le 13 Avril 1759.

Campagne de Hollande en 1672. fous les Ordres

de Mr. le Duc de Luxembourg, contenant le»

Lettres de ce grand Capitaine, celles de Mr.

le Duc de Duras, de Mr. de Chamilly, & au

tres Officiers Généraux des Armées de France ,

à
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â Mr. le Marquis de Louvois, avec les Repon-

fes de ce Secrétaire d'Etat de la Guerre . fes

Negociations en Allemagne, & diverfes Rela

tions de Sièges & d'A&ions. Recueil extre

mement intéreffant , pour la Politique & pour

la Guerre , tant par les Anecdotes fecretes de

plufieurs Perfonnages fameux de ce Temps,

que par les favantes Manœuvres, les grandes

Opérations Militaires, & les Défcriptions exac

tes qu'on y trouve, avec quantité d'autres E-

clairciffemens très curieux , concernant la For

ce des Places & la Situation des Lieux, prin

cipalement à l'égard des Inondations faites dan*

les Provinces. Unies; Copié fur les Originaux

au Dépôt de la Guerre de la Cour de France,

à la Haye 1759. Folio.

Dictionnaire Hiftorique, ou Mémoires Critiques

& Litteraires, concernant la Vie & les Ouvra

ges de divers Perfonnages diftingués , particu

lierement dans la Republique des Lettres, par

Profper Marchand, ib. 1758. 2 vol. fol. l'Au

teur, qui pendant quarante ans a travaillé à cet

Ouvrage , y a raffemblé une infinité d'Anecdotes

curieufes, interejfantes , & digr.es. du Siècle éclai

ré dans lequel nous vivons. -

Hiitoire de Charles XII. Roi de Suéde, par Mr.

de Nordberg, ib. 1748 4 vol. 4to.

.Comme on a débité tant de Contreveritez fur le

Chapitre de ce grand Prince , on a eu loin de

munir cette Edition de plus de deux cent Piè

ces Autheatiques, qui, en detruifant ce que

certaines Auteurs mal informés ont eu l'im

prudence devancer dans, leurs Ecrits, confir*-

ment en même tems les Faits les plus impot-

tans contenus, dans cette Hiftowe.

Lettre d'un Anglois à fon Ami à la Haye , con

tenant une Relation Authentique, de ce qui

s'eft paffé entre les Cours de Londres & de

yerfailles., au commencement des Troubles prç.

E 5 feus.
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fens , tirée des Pieces Originales, ib. 1756 8vo.

iLeitre du Duc de Newcaftle, écrite par ordre

de S. Majefté à Mr. Mitchell, Secretaire d'Am-

baflade de S. M Pruflîenne , en reponfe à

l'fixpofition des Motifs du Roi de Prufle , au

fuj.t des Saifies faùesen Silefie, ib. 1755. 8vo.

'Memoires du Comte de Guiche , concernant les

Provinces Unies des Païs- Bis, depuis 1665,

jufqu'au 15 Juin 1672. Ouvrage qui fert de

preuve & de confirmation aux Mémoires de

Mrs. le Comte d'Eftrades & d'Aubery , ,ib.

1744. 12°.

-. — Militaires fur lesGrecs& les Romains,

où l'on a fidélement retablis fur le Texte de

Polybe & dts Tacticiens Grecs & Latins, 4a

plupart des ordres de Bataille & des grandes

Operations de la Guerre qu'on explique fui-

vant les Principes & la Pratique confiante des

Anciens, en relevant les Erreurs du Cheva

lier de Folard, & des autres Commentateurs.

On y a joint une Diflertation fur l'Attaque &

la Defenfe des Places des Anciens; la Tra

duction d'Onozander, & celle de la Tactique

d'Arrien; & l'Analyfe de la Campagne de Ju

les Cefar en Afrique ; avec des Notes Criti

que & des Obfervations Militaires , repandues

dans tout le Cours de l'Ouvrage par Mr. Gui-

chard , Capitaine au Bataillon de S.A. R.

Mgr. le Marcgrave de Bade-Dourlach , au Ser

vice de LL. HH. PP. les Seigneurs Etats Gé

néraux des Provinces Unies en 2 vol. 4to. ib.

1757. avec quantité de Plans & de Figures.

Le même Livre en grand Papier.

Nouveaux Plans & Projets , pour fortifier, dé

fendre, & attaquer les Places , par Mr. de

Landbergen , Ingénieur au fervice de la Repu

blique des Provinces-Unies , feconde Edition ,

ibid 1758. avec fig. fol.

Difcours fur la Conduite du Gouvernement de la

Gran-

\
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Grande-Bretagne â l'égard des Nations Neu

tres pendant la préfente Guerre , Traduit de

l'Anglois la Haye 1759- 8vo.

fiiftoire Générale des; Voyages,, ou Nouvelle

Colleélion de toutes les Relations des Voya-

: ges par Merci par Terre, qui ont été publiées

jufques à préient dans les différentes Lan

gues de toutes les Nations connues , la Haye

1747. & fuiv. avec quantité de belles Cartes

Geographiques & d'Eftampes , gravées par J.

van der Schley, Eleve diftingué du celébre

Picatt le Romain 16 vol.-4.to. cette Edition eft

infiniment plus vraie, que n'eft celle de Paris

&, on te donne tous les foins pofllbles pour

h rendre de plus en plus intereffante & magni

fique.

Duke of Newcaftle a gênerai Syftem of Horfe-

manship iu ail its Branches, Lond. 1743.2

vol. with very fin euts.

Atlas Geographique & Topographique de la Guer

re d'Allemagne, par Mr. Julien, Géographe

du Roi, à Paris 1758. en 71 feuilles. 2 vol.

Reponfe à la Lettre inferée dans la Gazette d'Ut-

xecht du 8 Sept. 1756. avec des Remarques fur

la Difcufion fommaire fur les anciennes limi

tes de l'Acadie, la Haye 1755. 8vo; - .

Réplique des CommitTares Anglois au Mémoire

des Commiffajres François, concernant la Nou

velle Ecofle, ou, l'Acadie, avec une Carte

enluminée de la Nouvelle EcoiTe, & du Cap-

Breton , de même que des Parties adjacentes

de la Nouvelle Angleterre & du Canada ibid.

1746. 8vo.

— La Carte du fusdit Ouvrage fe vend

auiîî feparement.

Abregé du Service de Campagne, tel qu'il a été

fait pendant la derniere Guerre par les Trou

pes de l'Etat, avec quelques changementi qu'on

,pourroit y faire y ib. 1752. avec fig. 8vo.

E 6 Cou-
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Conduite des François , par rapport à la Non-

velle Ecoiïe, depuis le premier Etabliflemenc

de cette Colonie jufques à nos jours. Ouvra

ge, où l'on expofe la foibleiïe des Argumens

dont ils fe fervent pour éluder la force du Trai

té d'Utrecht & pour juftifier leurs procédez

illégitimes, ibid. 1755. 8vo.

Hifloire Militaire du Flandres, ou les Campagnes

-de Flandre de Mr. le Marechal de Luxembourg

depuis 1690. jufqu'à 1604. inclufivement, qui

comprend le détail des Marches, Campemens,

Batailles , Sieges & Mouvemens des Armées

du Roi & de celles des Alliés pendant ces

cinq Campagnes , par Mr. le Chevalier de

Beaurain , Paris 1755. & fuiv. enrichi de 2.

Frontispices, n Vignettes & Cul de Lampes,

& plus de 150 Cafte? Topographiques, dans

lesquelles les Plans de Villes, Sièges & Batail

les font enluminées, 3 vol. grand fol.

Mémoires de Mr. le Marquis de Choupes, Lieu

tenant General des Armées du Roi, & fonAm-

bafladeiir en Portugal, 2 Partie 1753. 12°.

Hittoire Géographique de la Nouvelle Ecoffe,

contenant 1e detail de fa Situation, de fon-E-

tenduëS de fes Limites, &c. Londres 1756. 12°.

générale, Civile, Naturelle, Politique

& Religieufe de tous les Peuples du Monde,

par Mr. L'Abbé Lambert, Paris 1750. 15

VOl. 12°.

Recueil d'Obfervations curîeufesfur les Mœurs,

les Coutumes, les Ufages, la Religion, les

Arts, les Sciences , le Commerce, la Naviga

tion, la Phyfique particulière, l'Hiftoire Natu

rel le, l'Allronomie, la Médecine de differends

Peuples de l'Afie, de l'Afrique & dé l'Ameri

que, par Mr. l'Abbé Lambert, Paris 1748. 4

vol. 12°'

Memoires de Mart & Guill. de Belley Langey,

Xous le Règne de François L donné & mis».en

nou
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nouveau ftile par Mr. l'Abbé Lambert, Pari»

1753- 7 vol. 12».

Mémoires de Mr. de Guay-Trouin , Nouvelle\Edi-

tion 1748- ornées de figures 11°.

Abregé Chronologique de l'Hiftoire d'Efpagne,.

depuis la Fondatiou jufqu'à préfent 1758 5

vol. 12°.

Dictionnaire Généalogique , Chronologique , Hé

raldique & Hiftorique, contenant l'Origine &

l'Etat actuel de toutes les Maifons de France ,.

& des principales de l'Europe, Taris 1757.

3 vol. 8vo.

Hiftoire intereflantes , ottla Relation exacte des

Guerres du Nord & de Hongrie, au commen

cement de ce Siècle, publiés par Mr. Freron,

Paris 1756 2 Parties 120.

Journal dela Conquête dePort-Mahon, avec un

Recueil de Pièces , faites à cette occafion, 8vo.

Mathematique Univerfelle abregée, à la porté»

& à l'ufage de tout le Monde , & principalement

des jeunes Seigneurs, Ingénieurs, Phyficiens,

Artiftes «ïc.où- l'on donne une Notion généra

le de toutes les Sciences Mathématiques , & une-

connoilTance particulière des Sciences Géomé

triques, Nouvelle Edition conjiderablement aug

mentée , avec le Jugement des plus habiles Géo~

métrés fur cet Ouvrage, par le P. Cajlel, Paris

1758. 2 vol. 4:0.

Hiftoire générale des Mathematique , par Mr.

Robillard le fils 2 vol. 41.0, Paris 1758.

Memoires de Maximilien de Bethune, Duc de

. Sully, mis en ordre, avec des Remarques , par

Mr. L. D. L. 3. vol. 4to, 1747.

—— les mêmes, 8 vol. 12°. 1752.

— du Maréchal de Tour Ville, Vice-A

miral de France , 12°. 3 vol.

pour fervir à l'Hiftoire d'Efpagne , fous

le Régne de Philippe V, traduit de l'ÈfpagnoI

du Marquis de St. Philippe, par Mr. . . 4vol.

. 12*. Paris 175e. tiiftoi-
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Hiftoire de la Nouvelle France, par le P. Charle-

voix, 3vo1' 1<544 4co-

_ & Defciipnon générale du Japon, par le

même, 8 vol. n°. 1754.

des Guerres Civiles de France, Traduc

tion Nouvelle de l'Italien de Davila, avec des

Remarques Critiques & Hiftoriques, 3*01.4.10.

du Paraguay, par le P. Charlevoix, 3 vol.

1756. 410.

la même, 6 vol. 1756. 12°. -

l. du Traité de Weltphalie, par le P. Bou

geant, 6 vol. 12°.

Nouveau Cours de Phyfique Expérimentale , tra

duit de l'Anglois du Docteur Dtsaguliers, par

le P. Pezenas, 2 vol. 410. avec fig.

De l'Origine des Loix , des Arts & des Sciences

& de leurs Piogrés, chez les Anciens Peuples,

- 3 vol. 4M, Paris 1758.

Mes Rêveries, Ouvrage Pofthume, de Mr. le

Maréchal dé Saxe 2 vol. 4to. enrichi de 84 fi

gures 1757. Cette Edition eft totalement dif

ferente de toutes celles qui ont paru.

te même Livre dont les Eflampes font magnifi

quement enluminées.

Hiftoire générale des Huns, des Turcs, flesMo-

gols , & des aurres Tartares Occidentaux &c.

parMr.de Guigne de , l'Académie ; fuite des

Memoires de l'Academie Roïàle dC9 Inscrip

tions & Belles Lettres, Paris 1758. 5vol. 4to.

Inllruélions Militaires par Mr. le Comte de S.

8vo. avec fig. 1753.

DiffértatioDs fur les Tentes & Pavillon de Guer

re , par Mr. de Benneton de Perrin , Paris

1735. iï°. - .

la Maniere de Negotier avec les Souverains par

Mr. de Callieres, 2 voi. 120.

Les Origines ou l'Ancien Gouvernement de Fran

ce, de l'Allemagne, de l'Italie &c. 4 vol. 1757,

J2°. Cet Ouvrage ejl fort ejiitné^

Anna-
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Aflt^le* Politiques de l'Abbé de Saint Pierre,.

Nouvelle Edition , augmentée de deux Pieces qui

nont. puint encore purues , 2 vol. 12°. proprement

imprimés.

Recherches & Confulerations fur les Finances de

France depuis 1595. &Ç- 2 gros vol. 410. Cet

Ouvrage eft excellent & fort curieux.

L'Elprit des Loix_, & -toutes les autres Oeuvres.

de M de Montesquiou , Nouvelle Edition,.

3 vol. Paris 1757. 4CO.

—-. des MaaiciMM Politiques-, pour fervir de

fuite à l'Efpiit des Loix par Mr. de Montes-

quiou , par Mr. Pecquct, Paris 1757. 410.

ElTai fur les grands Everemens par lt« pttites

caufes , tiré de l'Hiftoire . dédié à Madame

la Duchefle d'Orleans par Mr. Richer , 120.

178.

Iudruction Militaire pour la Cavallerie & les Dra

gons, par Mr. de la Potcerie, MeftredeCarrjp

de Dragons 1754.. 8vo.

La Médecine d'Armée , contenant les Moyens ai-

fés de préferver de Maladies fur Terre & fur

Mer , dans toutes fortes de Païs , & d'en gué

rir , fans beaucoup de remèdes, ni de dépen-

fe , ies Gens de Guerre & autres, 3 vol. Paris

1754. 12*-

Victoires Mémorables des François , ou les De-

feriptions des Batailles célêbres!, depuis' le

commencement de la Monarchie, jufqu'à la

fin du Règne de Louis XIV. 1 vol. 12?. 1754.

Hiftoire Militaire du Règne de Louis le Grand

XIV du Nom , par Mr. Ray de St. Genies ,

3 vol. 12°.

Traité de la Fonte des Mines par Hellot,

2 vol. 4to.

Hiftoire Naturelle du Sénégal, par Adanfon, 410.

avec quantité de jolies figures de Coquillages.

■ Navale d'Angleterre, 3 vol. 410.

De
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Des fondions & du principal devoir d'an Officier

de Cavallerie, 120.

Les Ruines des plus beaux Monumens de la Gre

ce, ouvrage divifé en deux parties , où l'on

confidere dans la premiere , ces Monumens du?

* coté de l'Hiftoirej & dans la feconde, du co

té de l'Architecture , par Mr. le Roi avec de

très belles Eltampes, Paris 1758. 2 vol. gr. f.

Hiftoire des Conquetes de Louis XV. tant en

Flandre que fur le Rhin . en Allemagne & en

Italie depuis 1744 jufqu'a la Paix conclue en

1748. Ouvrage enrichi d'Eftampes, reprefen-

tant les Sieges & Batailles , & les Flans des

principales Ville afEegées & conquifes , par

Mr. Dumortous.

Dictionnaire Militaire, Nouvelle Edition , Paris

1758. 3V0L 8vo.
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